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La présente étude vise à : (1) Comparer les fréquences moyennes de consommation auto-
révélée de tabac, d'alcool, de marijuana et de drogues dures au cours de l'adolescence
(âge moyen =15,8 ans) en fonction de quatre sous-groupes de filles agressives (directes,
indirectes, mixtes et témoins) identifiées par les pairs à l'âge scolaire primaire (âge
moyen = 12,0 ans; N = 191); et (2) Vérifier la contribution spécifique de chacun de ces
sous-groupes sur la fréquence de consommation moyenne de psychotropes en contrôlant
l'effet de la consommation au Tl et des variables démographiques (âge, revenu, structure
familiale, changements de milieux). Les résultats démontrent que les filles manifestant de
la violence indirecte et celles utilisant la violence mixte à l'école primaire
consommeraient plus de tabac, de marijuana et de drogues dures à l'adolescence que
celles ayant utilisé de la violence directe et que les témoins. Par contre, seul l'effet des
variables démographiques et de la consommation initiale contribue à expliquer la
consommation d'alcool chez les filles adolescentes.
Mots-clés : agression par les pairs, agression indirecte, agression relationnelle,
consommation de drogues, consommation de substances.
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SOMMAIRE
La violence envers les pairs est reliée à plusieurs problèmes psychosociaux.
Lorsque perpétrés à l'enfance, les actes d'agression dirigés contre les pairs peuvent
mener au développement de problèmes externalises et de comportements à risque,
telle la consommation de psychotropes à l'adolescence. À ce niveau, la relation entre
la violence agie envers les pairs à l'âge scolaire primaire et la consommation future
de psychotropes est encore peu étudiée auprès des filles. De plus, peu est connu quant
aux liens entre les différentes formes de violence agie, soient la violence directe
(physique, verbale) et la violence indirecte (médisance, ostracisme), et les différents
types de psychotropes consommés. Le présent mémoire de maîtrise a donc pour but
d'examiner le lien entre les différentes formes de violence agie contre les pairs à l'âge
scolaire primaire et la consommation de psychotropes à l'adolescence chez les filles,
et cela en fonction de la forme de violence employée et de la nature du psychotrope
consommé.
Plus particulièrement, deux objectifs ont été ciblés dans cette étude : (1)
Comparer les fréquences moyennes de consommation de différents psychotropes
(tabac, alcool, marijuana et drogues dures) au cours de l'adolescence en fonction de
groupes de filles agressives (agressives directes, agressives indirectes et agressives
mixtes, témoins) identifiées par leurs pairs à l'âge scolaire primaire; et (2) Vérifier la
contribution spécifique de l'appartenance à un sous-groupe de filles agressives
(agressives directes, agressives indirectes et agressives mixtes) identifiées par les
pairs à l'âge scolaire primaire sur la fréquence de consommation moyenne de
psychotropes (tabac, alcool, marijuana et drogues dures) auto-révélée à l'adolescence.
Pour répondre à ces objectifs, quatre groupes de filles (n - 191) ont été formés
au premier temps de mesure (Tl), lorsqu'elles étaient en 5e ou 6e année (âge moyen
de 12,0 ans, É.T. = 0,7), par un processus de désignation par les pairs sur les
4conduites agressives, soient les filles agressives de manière directe, agressives de
manière indirecte, agressives de manière mixte (une combinaison de conduites
directes/indirectes), et les témoins. Puis, la fréquence de consommation auto-
rapportée de tabac, d'alcool, de marijuana et de drogues dures a été évaluée selon la
moyenne de trois temps de mesures additionnels entre secondaire II et IV (T2, T3 et
T4). Pour sa part, le parent a fourni les informations liées aux variables
sociodémographiques.
Les résultats du présent mémoire permettent d'affirmer que la violence agie
envers les pairs à l'âge scolaire primaire est significativement associée à la
consommation de psychotropes à l'adolescence chez les filles. En premier lieu, les
filles qui utilisent la violence indirecte et celles qui utilisent la violence mixte
consommeraient plus de tabac, de marijuana et de drogues dures que les filles qui
utilisent la violence directe seulement et que les filles témoins. En deuxième lieu,
outre la fréquence de consommation de psychotropes initiale à l'âge scolaire primaire
et outre l'effet des variables démographiques, le fait d'être agressive envers ses pairs
de manière indirecte et de manière mixte ajouterait significativement à l'explication
de la consommation de tabac, de marijuana et de drogues dures à l'adolescence.
L'apport majeur de cette recherche au plan clinique est qu'elle pourra
éventuellement amener le milieu à être aussi vigilent envers la violence indirecte que
la violence directe et d'inclure cette forme de violence dans les efforts de prévention
et d'intervention. De plus, la violence indirecte et la violence mixte pourraient être
des marqueurs permettant aux adultes d'identifier les filles à risque de consommation
de psychotropes et ainsi y mettre un frein.
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CHAPITRE 1 -PROBLÉMATIQUE
Cette recherche porte sur le lien entre la manifestation de différentes formes
de violence perpétuées envers les pairs à l'âge scolaire primaire et la consommation
de psychotropes à l'adolescence, chez les filles. Ce premier chapitre présente une
définition des concepts à l'étude, la prévalence de la violence envers les pairs et de la
consommation de psychotropes, et une démonstration de la pertinence de s'intéresser
à cette question.
1 . Phénomène à l'étude
1.1 Définition du concept de la violence entre les pairs
La violence est un concept très vaste qui comprend une panoplie d'actions
effectuées dans le but de porter atteinte à une personne (Hartup, 2005). Dû à
l'étendue de ce concept, la définition de la violence peut varier d'une étude à l'autre.
Selon une recension effectuée par Griffin et Gross (2004), une des définitions qui
circonscrit le mieux le concept de la violence serait celle d'Anderson et Bushman
(2002): « L'agression humaine représente tout comportement dirigé contre un autre
individu dans le but proximal ou immédiat de lui faire du mal. » (p.28).
Quant il s'agit de violence perpétrée entre pairs, un des concepts fréquemment
utilisé dans la littérature est l'intimidation, communément nommée bullying dans la
littérature anglophone. L'intimidation est couramment observée entre les élèves dans
le milieu scolaire et Olweus (1994), cité dans la grande majorité des études recensées
sur cette problématique (voir par exemple: Fontaine, 2009; Jankauskiene, Kardelis,
Sukys et Kardeliene, 2008; Nansel, Craig, Overpeck, Saluja, Ruan et le Health
Behavior in School-Aged Children Bullying Analyses Working Group, 2004), l'a
1 Traduction libre
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définie par G enumeration de trois caractéristiques importantes : (1) C'est une
conduite agressive utilisée dans le but de faire du mal à une personne, (2) Cette
conduite est répétée régulièrement dans le temps, et (3) Elle est caractérisée par une
relation interpersonnelle déséquilibrée quant au pouvoir (la victime est dominée). Les
actes d'intimidation peuvent être de formes verbale, physique ou indirecte (Fontaine,
2009; Nansel et al, 2004). L'intimidation implique donc la présence de conduites
agressives de plusieurs formes. Toutefois, elle implique aussi une notion de répétition
des actes agressifs dans une relation agresseur/victime déséquilibrée, ce qui n'est pas
le cas de la violence (Olweus, 1994). Ainsi, lorsque nous traitons de la violence ou
des comportements agressifs, il ne s'agit pas toujours d'intimidation, mais lorsque
nous traitons d'intimidation, il s'agit toujours de conduites agressives.
À ce niveau, les conduites agressives peuvent être perpétrées sous différentes
formes, ce qui inclut des actes d'agression directe (physique et verbale) et des actes
d'agression indirecte. Ces différentes formes d'agression seront traitées dans le
présent mémoire et sont définies ci-dessous.
1.1.1 Agression directe
Les conduites agressives de forme directe (aussi appelée overt aggression
dans la littérature anglophone) peuvent être définies comme suit: « un comportement
de confrontation directe envers autrui (en face à face), comme une attaque physique
ou des menaces de faire du mal.2» (Griffin et Gross, 2004, p. 381). Cette forme de
violence comprend habituellement des comportements d'agression physique (frapper,
donner des coups de pieds, pousser) et d'agression verbale (insulter un pair, le traiter
de noms, menacer de lui faire mal) (Connor, Melloni et Harrison, 1998). Ce sont des
comportements facilement observables, surtout lors de conflits entre pairs (Verlaan,
Déry, Besnard, Toupin et Pauzé, 2009). Lorsqu'il est question de violence en milieu
2 Traduction libre
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scolaire, c'est souvent à ce type d'agression que l'on pense (Verlaan et al, 2009), et
elle est habituellement plus associée au sexe masculin (Crick et Grotpeter, 1995).
1.1.2 Agression indirecte
Il est plus complexe de définir les conduites agressives indirectes, car trois
grandes terminologies sont utilisées dans la littérature et présentent de légères
variations entre elles. Premièrement, il y a le terme « agression indirecte » introduit
par Feshbach en 1969. Elle est le premier auteur à avoir voulu mettre à jour ce
phénomène qu'elle observait dans les groupes de pairs d'enfants et d'adolescents, et
en particulier chez les filles. Phénomène par lequel une personne faisait du mal à une
autre, sans confronter sa victime. Feshbach (1969) a sélectionné l'appellation
agression indirecte pour faire ressortir le côté détourné et insidieux de cette forme
d'agression (Verlaan et al, 2009). L'expression a été reprise par une équipe de
chercheurs Finlandais vers la fin des années 1980 (Lagerspetz, Björkqvist et Peltonen,
1988; Björkqvist, Lagerspetz et Kaukiainen, 1992). Cette appellation désigne donc
l'adoption d'actions dont le but est de faire du mal à quelqu'un, sans le confronter
directement, et donc de manière détournée, par le biais du groupe de pairs. Selon
Björkqvist et al. (1992), les actes d'agression indirecte permettent à l'agresseur
d'éviter une revanche en cachant son identité et ses intentions. Par exemple, les
agresseurs nuisent aux relations interpersonnelles de la victime en révélant leur secret
à une autre personne, en racontant des histoires fausses ou méchantes à leur sujet, en
disant aux autres de ne pas jouer avec lui ou avec elle. C'est la forme d'agression la
plus couramment associée au sexe féminin (Crick et Grotpeter, 1995).
À cette même époque, des chercheurs américains utilisaient le terme
«agression sociale» (Cairns, Cairns et Neckerman, 1989; Cairns, Cairns,
Neckerman, Ferguson et Gariépy, 1989) pour définir des comportements agressifs
très similaires. Tout comme l'agression indirecte, l'agression sociale n'implique pas
de confrontation directe avec la victime. Par contre, elle propose une utilisation des
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relations interpersonnelles de la victime pour lui faire du tort. Elle comprend aussi
tout le côté du non verbal des gestes agressifs, comme les regards de mépris ou les
mimiques de dérision (Underwood, 2003).
Enfin, le dernier terme, « l'agression relationnelle », a été introduit dans les
années 1990 par Crick et sa collaboratrice (Crick, 1997; Crick et Grotpeter, 1995). Ce
terme est largement utilisé dans la littérature américaine et fait référence, lui aussi, à
des actions qui ont pour but d'endommager les relations sociales des victimes (Crick
et Grotpeter, 1995; Crick, Ostrov et Werner, 2006). Contrairement aux deux autres
terminologies présentées, l'agression relationnelle peut aussi impliquer des
confrontations en face à face, comme lorsqu'un agresseur menace une victime de
l'exclure du groupe de pairs si elle ne veut pas faire ce qu'il exige (Crick et al,
2006).
Il existe donc certaines nuances entre ces trois terminologies, mais elles font
tous référence à des actes d'agression qui renvoient à l'ostracisme et à l'aliénation
sociale (Björkqvist, 2001). De plus, dans tous les cas, les relations interpersonnelles
de la victime sont utilisées dans le but d'atteindre cette dernière et de briser ses
relations, ce qui lui cause réellement préjudice (Verlaan et Besnard, 2006). Quant à la
présente étude, le terme agression indirecte est retenu, puisque le questionnaire utilisé
lors de la collecte de données quant à cette forme d'agression fait seulement référence
à des actes qui n'impliquent pas de confrontations directes avec la victime. Par
ailleurs, il est intéressant d'adopter la terminologie introduite par les pionniers en la
matière.
1.2 Définition du concept de la consommation de psychotropes
Selon Santé Canada (2000), les psychotropes (ou substances psychoactives)
sont : « des drogues qui peuvent modifier ou altérer la pensée, les sensations ou le
comportement d'une personne » (Santé Canda, 2000, p.4), où le mot drogue signifie :
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« toute substance, autre que des aliments, que l'on absorbe pour modifier la façon
dont le corps ou l'esprit fonctionne » (Santé Canada, 2000, p.4). Cela inclut le tabac,
l'alcool, la marijuana, la cocaïne, l'ecstasy. Ces drogues, ou psychotropes,
proviennent parfois de plantes végétales ou sont conçues en laboratoire. Elles ont des
effets sur le corps au niveau physique, mais aussi au niveau de l'esprit et des sens
pouvant agir à titre de dépresseurs, de stimulants ou de perturbateurs sur le système
nerveux central (Gouvernement du Québec, 2008). Toujours selon Santé Canada
(2000), les effets qu'elles auront sur l'individu dépendent de son âge, de son sexe, de
la fréquence à laquelle il les consomme et de la façon dont il les consomme.
Quant à la définition de la « consommation de psychotropes », celle-ci peut
prendre plusieurs formes. En effet, cela dépend de ce que l'on cherche à mesurer et à
évaluer. En ce sens, dans différents ouvrages recensés portant sur la toxicomanie, la
définition qu'on en donne fait surtout référence à la définition du DSM-IV (American
Psychiatrie Association, 2000), qui implique une notion de dépendance
(psychologique et/ou physique) aux psychotropes et une notion d'abus dans la
consommation de psychotropes. Il est aussi possible de définir la consommation de
drogues en lien avec sa gravité, soit la fréquence de l'usage des drogues allant du
consommateur occasionnel au consommateur dépendant (Comité permanent de lutte à
la toxicomanie, 2001). Dans la présente étude la consommation de psychotropes est
évaluée en termes de fréquence de consommation, allant de jamais à tous les jours.
1.3 Prévalences
1.3.1 Prévalence de la violence entre les pairs
Les prévalences obtenues sur la violence envers les pairs varient d'une étude à
l'autre. Cela peut être attribué à des différences quant aux différents instruments de
mesure utilisés et quant aux caractéristiques des échantillons (âge, sexe,
pays) (Alikasifoglu, Erginoz, Ercan, Uysal et Albayrak-kaymak, 2007). Ceci étant dit,
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l'étude de Nansel et al. (2004), ayant été conduite dans 25 pays (dont le Canada et les
États-Unis), démontre que la prévalence de la violence sous toutes ces formes chez
les jeunes de 1 1 à 15 ans varie de 9 % à 54 % selon les pays. Plus près de nous, dans
une étude conduite aux États-Unis (Nansel, Overpeck, Pilla, Ruan, Simons-Morton et
Scheidt, 2001), chez des élèves de la 6e à la 10e année, 13,0 % des élèves seraient des
agresseurs. De ce nombre, 23,2 % de filles rapportent avoir été agressives envers
leurs pairs une ou deux fois dans la dernière session, 8,5 % quelques fois et 5,2 %
toutes les semaines. Quant au Canada, selon le rapport international du Health
Behaviour in School-Aged Children de 1997-1998, environ 25 % déjeunes se disent
impliqués dans le phénomène de la violence et environ 11 % d'entre eux s'identifient
comme des agresseurs (Nansel et ai, 2004). Bien qu'il ait été intéressant de connaître
la proportion de filles agresseurs dans cette étude, cette information n'est pas
précisée.
Au Québec, il existe, malheureusement, peu d'études à ce jour sur la violence
dans le milieu scolaire. À notre connaissance, seule l'étude de Turcotte et Lamonde
(2004) menée dans six écoles primaires de la région de Québec auprès de 774 élèves
de la 4e à la 6e année (389 filles) comporte des données quant à la prévalence des
agresseurs. Selon ces auteurs, 15,8 % de ces élèves sont des agresseurs, dont 8,3 % de
sexe féminin.
Enfin, il faut mentionner que les précédents taux de prévalence d'agression chez
les filles ont pu avoir été sous-estimés. En effet, aucune des évaluations
préalablement citées n'ont permis de documenter les formes d'agressions indirectes
plus typiques chez les filles (Crick, 1997). À ce niveau, dans leur étude portant sur un
échantillon de 491 jeunes de 3e à 6e années, Crick et Grotpeter (1995) ont observé que
17 % des filles utilisent fréquemment la violence indirecte, contre 2 % des garçons.
Le même phénomène a aussi été observé par Österman, Björkqvist, Lagerspetz et
Kaukiainen (1998), dont les résultats d'étude indiquent que 42 % des filles âgées de
11 ans ont aussi fréquemment recours à la violence indirecte, comparativement à
23 % des garçons.
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1.3.2 Prévalence de la consommation de psychotropes à l'adolescence
La consommation de psychotropes est un phénomène relativement commun
chez les adolescents. En effet, en 2002, selon l'Enquête québécoise sur le tabagisme
chez les élèves du secondaire (12 à 18 ans) (Guyon et Desjardins, 2005), 69,2%
d'adolescentes ont consommé de l'alcool au moins une fois durant la dernière année
et 41 % de la drogue. Quant au tabac, 23 % ont fumé une cigarette complète au cours
des 30 derniers jours avant l'enquête. Au niveau des drogues illicites, la marijuana
représente la substance la plus consommée chez les adolescentes avec un taux de
38,2 % de consommatrices dans la dernière année, comparé à des pourcentages
variant de 1,2 % à 12,5 % pour toutes les autres drogues.
Leur consommation de psychotropes augmente graduellement de secondaire
un à cinq. C'est donc un phénomène qui prend de l'ampleur avec l'âge, mais qui
débute relativement tôt. En effet, selon une étude de Laventure et Boisvert (2008),
45,5 % des jeunes de 5e et 6e année de leur échantillon (225 enfants âgés de 10 et 11
ans) auraient déjà consommé de l'alcool au moins une fois dans leur vie et 1,3 %
auraient consommé de la marijuana. Malgré un pourcentage important de jeunes
ayant déjà été initiés à l'alcool, il est possible de voir qu'à l'adolescence, 50,6 % des
jeunes consomment de l'alcool occasionnellement et 18,1 % hebdomadairement, ce
qui représente une augmentation significative (Guyon et Desjardins, 2005). Aussi, il a
été remarqué que même si les filles consomment dans la même proportion que les
garçons, ces dernières consommeraient de l'alcool moins fréquemment. Au niveau
des consommateurs de marijuana, 14,6 % seraient des fumeurs occasionnels et
17,5 % des fumeurs réguliers, ce qui, une fois de plus, représente une augmentation
considérable du nombre de consommateurs à l'adolescence.
À titre de comparaison à ces données, il y a l'enquête réalisée par Cousineau,
Brochu et Sun (2005) au Québec. Selon ces auteurs, environ 74,5 % des adolescentes
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(provenant d'un échantillon de 824 adolescents (45,9 % de filles) québécois de
secondaire deux à cinq) auraient déjà consommé de l'alcool au moins une fois.
Comme dans l'enquête mentionnée plus haut, la drogue la plus populaire serait la
marijuana (47,2 % des filles l'ont déjà essayée) suivie des substances hallucinogènes
(environ 15 % auraient essayé). Les auteurs mentionnent que les pourcentages de
consommation à vie et de consommation dans la dernière année ne diffèrent pas
significativement. Finalement, selon l'Institut National de Santé Publique du Québec
(Gagnon, 2009), il y aurait 60 % de consommateurs d'alcool chez les adolescents du
secondaire et 43,4 % de consommateurs de drogues (27 % pour la marijuana). Ces
données plus récentes nous permettent de voir qu'il y aurait une baisse, par rapport
aux données rapportées plus haut, quant à la prévalence de consommation de
psychotropes, chez les élèves du secondaire. Fait intéressant, plus de filles que de
garçons consommeraient des amphétamines (11,1 % contre 7,6%) et de l'ecstasy
(7 % contre 5 %).
2. Impact de la violence et de la consommation de psychotropes
2.1 L'impact de la violence envers les pairs
La violence perpétrée par les enfants d'âge scolaire est devenue une
inquiétude internationale majeure (Carney et Merrell, 2001; Piko, Keresztes et Pluhar,
2006) et une question de santé publique qui mérite notre attention (Fontaine, 2009;
Nansel et al, 2004). Plusieurs études réalisées en Australie (Forero, McLellan, Rissel
et Bauman, 1999), en Finlande (Kaltiala-Heino, Rimpelä, Rantanen et Rimpelä,
2000), en Ecosse (Karatzias, Power et Swanson, 2002) et aux États-Unis (Nansel et
al, 2001) suggèrent, de façon générale, que diverses conséquences négatives sont
associées à la violence entre les pairs, et ce, tant pour la victime que pour l'agresseur.
Plus spécifiquement, la violence agie est associée à une variété de problèmes
d'adaptation chez les enfants (Crick et al, 2006; Piko et al, 2006), tant au niveau
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physique, psychologique, émotionnel que social (Alikasifoglu et al, 2007; Schnohr et
Nielasen, 2006).
Ces difficultés psychosociales persisteraient à l'adolescence (Kumpulainen,
Räsänen et Henttonen, 1999) et à l'âge adulte (Moffitt, Caspi, Rutter et Silva, 2001).
En effet, des résultats d'études longitudinales démontrent que la violence agie est un
des déterminants les plus connus de problèmes futurs (voir Coie et Dodge, 1998). Ces
problèmes comprennent : la délinquance (Kupersmidt et Coie, 1990), le décrochage
scolaire (Kupersmidt et Coie, 1990), la dépression (Katliala-Heino et al, 2000), la
criminalité (Kupersmidt et Coie, 1990) et les comportements à risque, comme la
consommation de psychotropes (Katliala-Heino et al, 2000). La violence agie à l'âge
scolaire primaire présente donc, potentiellement, une menace au développement
psychosocial des jeunes (Piko et al, 2006).
2.2 L'impact de la consommation de psychotropes
Malgré le fait que les substances psychotropes soient interdites aux mineurs,
certaines d'entre elles bénéficient d'une plus grande tolérance sociale, comme le
tabac, l'alcool et la marijuana (Santé Canada, 2000; Vitaro et Carbonneau, 2000;
Vitaro, Carbonneau, Gosselin, Tremblay et Zoccolillo, 2000). Cette tolérance sociale
n'empêche cependant pas le fait qu'user de ces substances ait certaines conséquences.
En effet, de façon générale, la consommation de psychotropes est liée à plusieurs
problèmes persistants et implique des coûts importants pour les individus et la
société (Coie, Terry, Lenox, Lochman et Hyman, 1995; Gouvernement du Québec,
2006). Dans un document publié en 2000, Santé Canada indique que les substances
illicites peuvent être dangereuses pour la santé, tant physique que mentale, qu'elles
peuvent créer un effet de tolérance et de dépendance chez les consommateurs, et
qu'elles peuvent mener à des surdoses, qui s'avèrent parfois fatales. La
consommation serait aussi associée à des problèmes au niveau judiciaire, à des crimes
(vol, trafic de stupéfiants, prostitution) et à la manifestation d'actes violents (l'alcool
21
est mise en cause dans un nombre important de cas de violence familiale)
(Gouvernement du Québec, 2006). Selon une étude longitudinale, elle mènerait aussi
à des désordres psychologiques, au décrochage scolaire et à l'emprisonnement
(Viner, 2005).
Plus spécifiquement, le tabac causerait des problèmes respiratoires à court
terme (Vitaro et al, 2000). Quant à l'alcool, une consommation de cette dernière
durant l'enfance peut indiquer des problèmes futurs de toxicomanie (Hawkins,
Graham, Maguin, Abbott, Hill et Catalano, 1997). Aussi, à l'adolescence, une
consommation abusive d'alcool est associée à un taux plus élevé d'accidents
d'automobile (dû à la conduite avec facultés affaiblies), de suicides, d'homicides
involontaires et d'activités sexuelles non protégées (grossesses précoces, infection à
l'hépatite et au VIH) (Gouvernement du Québec, 2006; Santé Canada, 2000).
Les effets directs de la consommation de psychotropes sur la vie des jeunes
filles semblent importants. Selon Guyon et Desjardins (2005), ces dernières ont
rapporté avoir dépensé trop d'argent ou perdu beaucoup, avoir posé un geste
délinquant et avoir des difficultés dans leurs relations familiales, amicales et
amoureuses. Elles ont aussi fait mention des difficultés à l'école et des problèmes de
santé physique.
Dans son plan d'action interministériel en toxicomanie (2006-2011), le
gouvernement du Québec (2006) indique, qu'en plus des impacts mentionnés plus
haut, les pratiques de consommation s'aggravent et se diversifient chez les jeunes. Il
n'y a qu'à penser aux raves apparus dans les années 1990, aux concours de calage
dont les médias font état et à l'utilisation de drogues dans le cadre de la pratique
sportive pour améliorer les performances. De plus, les jeunes consommeraient de plus
en plus précocement et il y aurait une accentuation du phénomène de la
polyconsommation (Gouvernement du Québec, 2006). Selon Johnston, O'Malley,
Bachman et Schulenberg (2009), 47 % de jeunes auront essayé au moins une drogue
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illicite avant la fin de son secondaire. La consommation de psychotropes est donc
reconnue comme étant un des problèmes de santé publique majeur (Johnston et al,
2009).
Comme il est possible de le constater, la violence envers les pairs et la
consommation de psychotropes sont deux problématiques qui peuvent avoir des
conséquences sérieuses sur la vie des jeunes. Pour l'instant, les causes de ces deux
problématiques sont incertaines, par contre les résultats de plusieurs recherches
démontrent avec constance que ces deux problématiques sont liées l'une à l'autre
(Piko et al, 2006; Prinstein et La Greca, 2004; Skara, Pokhrel, Weiner, Sun, Dent et
Sussman, 2008; Timmermans, Van Lier et Koot, 2008).
Dans la prochaine section, une explication du lien entre la violence envers les
pairs et la consommation de psychotropes est proposée. On y explique aussi
l'importance de considérer le sexe féminin et d'étudier la problématique chez les
jeunes de 10 à 16 ans.
3. Contexte et choix liés à la question de recherche
Selon les fondements de la théorie développementale à double trajectoire de
Moffitt (1993) et Caspi (2006), le développement des conduites antisociales chez les
jeunes est prédit par un engagement précoce dans des comportements de violence
envers les pairs. Le développement de ces conduites antisociales est par la suite
associé à la fréquentation de pairs consommateurs (Vitaro et al, 2000) et à la
consommation de psychotropes (Prinstein et La Greca, 2004).
Les résultats de l'étude de Cousineau et al. (2005) indiquent effectivement
que plus le niveau de violence agie est élevé, plus il est associé à un haut niveau de
consommation d'alcool et de drogues. Or, nous connaissons peu l'impact de la
violence agie sur le développement ultérieur des filles (Prinstein et La Greca, 2004;
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Rusby, Forrester, Biglan et Metzler, 2005). D'ailleurs, celles-ci sont souvent sous-
représentées dans les études portant sur les comportements de violence à l'école. Le
choix de s'intéresser au sexe féminin dans cette étude est d'autant plus important,
puisque la fréquence des actes violents serait en augmentation chez les filles
(Leschied, Cummings, Van Brunschot, Cunningham et Saunders, 2000).
3.1 L'importance de considérer le sexe féminin
Selon Verlaan et al. (2009), bon nombre de filles qui agressent leurs pairs à
l'enfance manifesteraient d'importantes difficultés d'adaptation psychosociale à
l'adolescence, et cela les mettrait particulièrement à risque face à la délinquance et à
la consommation de psychotropes (Khatri, Kupersmidt et Patterson, 2000; Prinstein et
La Greca, 2004). D'ailleurs, l'étude de Verlaan, Déry, Toupin, et Pauzé (2005)
démontre que les jeunes filles agressives ont significativement plus de problèmes
externalises que les filles non agressives. Donc, les filles agressives seraient à risque
de vivre des problèmes externalises, comme de consommer des psychotropes et ces
difficultés seraient reliées au statut d'agresseur et non de victime (Coie et al, 1995;
Crick et al, 2006).
Bien que plusieurs études dénotent une fréquence plus élevée de
comportements violents chez les garçons (voir par exemple: Kaltiala-Heino et al,
2000; Morris, Zhang et Bondy, 2006; Nansel et al, 2001; Skara et al, 2008), les
filles manifestent tout de même des comportements agressifs et violents, et ce, dans
une plus grande proportion que celle généralement rapportée dans les études (Crick,
1997). Cela est largement dû au fait que, bien souvent, les actes de violence perpétrés
sont considérés dans les recherches sous une forme physique ou directe. Par contre,
les filles opteraient plus pour une forme de violence indirecte (Crick, 1997; Crick et
Grotpeter, 1995; Crick et al, 2006; Skara et al, 2008; Verlaan et Besnard, 2006). En
effet, comparées aux garçons, les filles tendent généralement à s'investir plus
émotionnellement au niveau de leurs relations sociales, et elles privilégient l'intimité,
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le soutien mutuel et le partage de confidences (Maccoby, 1998; Verlaan et Besnard,
2006). Par ailleurs, cette agression est significativement plus troublante, stressante et
blessante pour les filles que pour les garçons, et ces dernières percevraient cette façon
de faire comme étant plus efficace et souffrante (Crick, Grotpeter et Bigbee, 2002;
Galen et Underwood, 1997; Paquette et Underwood, 1995). Il semble alors logique de
faire le lien avec le fait qu'elles s'attaqueraient plus aux relations en utilisant la
violence indirecte plutôt que la violence directe, c'est d'ailleurs ce qui est rapporté
par les études (Crick, 1997; Crick et Grotpeter, 1995; Crick et al, 2006; Skara et al.,
2008; Verlaan et Besnard, 2006).
Il est donc important d'étudier le sexe féminin, puisque nous en connaissons
relativement peu sur les conséquences de la violence agie sur leur comportement, que
la fréquence de leurs actes violents serait en augmentation, qu'elles vivent des
difficultés externalisées et qu'elles peuvent être violentes aussi par des actes perpétrés
de manière indirecte.
3.2 L'importance d'étudier cette tranche d'âge
La violence envers les pairs est un problème qui atteindrait sa plus haute
prévalence à l'âge scolaire primaire et déclinerait plus tard dans l'adolescence
(Paquette et Underwood, 1999). C'est pourquoi l'étude de cette problématique est
pertinente durant cette tranche d'âge (d'environ 10 à 16 ans) et, pour se faire, il est
essentiel de comprendre le rôle des relations sociales. En effet, la violence envers les
pairs prend naissance dans les relations qu'ils entretiennent entre eux.
Le rôle que prennent les relations sociales évolue en fonction de l'âge et il est
connu que le contact avec les pairs joue un rôle important dans le développement de
l'enfant (Hartup, 1996). Tout d'abord, durant l'enfance, les relations avec les pairs
sont très significatives pour ce dernier (Hartup, 1996). Entre huit et onze ans, les
enfants forment des liens plus forts avec leurs amis et commencent à valoriser
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l'intimité et la réciprocité dans les relations (Pedersen, Vitaro, Barker et Borge,
2007). Aussi, c'est autour de cet âge que les actes d'agression indirecte se raffinent.
De fait, cette forme d'agression apparaît après l'agression physique, puisqu'elle
nécessite des capacités sociales et cognitives supérieures que les enfants développent
de plus en plus avec l'âge (Björkqvist et al, 1992). Il est important de mentionner
que, comme démontré par les résultats de l'Enquête québécoise sur le tabagisme chez
les élèves du secondaire (12 à 18 ans; Guyon et Desjardins, 2005), c'est aussi vers la
fin de l'âge scolaire primaire que la consommation de drogues commence à connaître
une augmentation. Ce groupe d'âge revêt donc une importance particulière, car il
présente des caractéristiques quant aux différents types de violence et quant à la
consommation de psychotropes.
Bref, il apparaît important de considérer les filles et aussi de tenir compte des
différentes formes d'actes de violence qu'elles utilisent. À cet effet, la tranche d'âge
évaluée ici (de 5e année du primaire à secondaire IV, donc d'environ 10 à 16 ans)
semble être la plus adéquate quant à cette problématique. La section qui suit expose
donc la question de recherche.
3.3 Question de recherche
Face au constat venant d'être établi, la question de recherche suivante a été
sélectionnée : les différentes formes de violence agie contre les pairs à l'âge scolaire
primaire influencent-elles la consommation de psychotropes à l'adolescence, chez les
filles? En plus des raisons exposées plus haut, l'axe choisi quant à l'étude des
contributions diverses des formes distinctes de violence est aussi justifiable par le
questionnement de certains auteurs qui se demandent qu'elle est la contribution
propre de la violence directe et indirecte sur les difficultés ultérieures des jeunes
(Crick et Zahn-Waxler, 2003). Ces deux formes d'agression apportent-elles
réellement des contributions distinctes au niveau de la consommation de
psychotropes? La recension des écrits qui suit tente de répondre aux diverses
questions énoncées ici.
CHAPITRE 2 - LA RECENSION DES ÉCRITS
Le prochain chapitre de ce mémoire porte sur la recension des écrits effectuée
dans le but d'établir l'état des connaissances scientifiques relatives aux enjeux
proposés. En premier lieu, la méthodologie entourant cette recension est présentée et
en second lieu, les résultats des études sélectionnées sont exposés en fonction de la
variable critère évaluée. En troisième lieu, une synthèse des études présentant leurs
limites est effectuée et la pertinence scientifique du présent mémoire y est démontrée.
Pour terminer, le but, les objectifs et la question de recherche de cette étude sont
présentés.
1 . MÉTHODOLOGIE DE LA RECENSION DES ÉCRITS
Afin de faire un examen des connaissances existantes dans la littérature quant
à la relation entre la violence envers les pairs et la consommation de psychotropes,
une recherche a été effectuée dans diverses banques de données scientifiques. Les
mots clés utilisés dans le cadre de cette recherche, quant au concept de la violence
envers les pairs, sont les suivants : indirect aggression ou physical aggression ou
relational aggression ou social aggression ou interpersonal aggression ou peer
aggression ou bully* ou overt aggression. Ensuite, quant au concept de la
consommation de psychotropes, les mots clés ayant été sélectionnés sont : drug use
ou drug abuse ou substance use ou substance abuse ou alcohol ou smoking. La
recherche a été effectuée tout d'abord dans Psychlnfo, et ensuite dans Medline, ERIC,
Francis, PsychArticle, ScienceDirect et Proquest Digital Dissertations. Pour
compléter la recherche d'études, une consultation sur internet avec les mêmes mots
clés a été effectuée. La recherche a pris fin, lorsqu'avec les mêmes mots clés, les
banques de données n'offraient pas de nouvelles études.
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Puisqu'avec ces descripteurs des centaines d'études ont pu être répertoriées,
certains critères ont, par la suite, été établis pour sélectionner les études pertinentes
pour la présente recension. Bien évidemment, premièrement, toutes les études
devaient porter sur les concepts étudiés. C'est-à-dire que les études portant sur les
troubles intériorisés étaient automatiquement exclues, et aussi celles sur un concept
de violence autre que la violence entre les pairs (comme l'intimidation par internet, la
violence dans les relations de couples, les troubles de comportement). Les études
portant sur la violence réactive et la violence proactive n'ont pu être retenues, car
celles-ci concernent les fonctions de la violence, et ce concept s'éloigne trop de la
définition de la violence envers les pairs utilisée dans le cadre de cette étude.
Deuxièmement, toutes les études concernant les adultes ou les enfants n'ayant pas
atteint l'âge scolaire ont été exclues. Pour se faire, la tranche d'âge scolaire et celle de
l'adolescence ont été sélectionnées dans les banques de données. Troisièmement, les
études concernant une population clinique ou ayant un trouble physique ou
psychologique quelconque ont aussi été exclues. Quatrièmement, les études portant
uniquement sur les garçons et les jeunes victimes n'ont pas été considérées.
Cinquièmement, les recherches ne devaient pas porter sur l'évaluation d'un
programme de prévention ou d'intervention concernant l'un ou l'autre des concepts.
Il est aussi important de souligner que les études devaient être révisées par un comité
de pairs. À prime abord, seules les études longitudinales devaient être retenues,
puisque le devis du présent projet est longitudinal. Par contre, étant donné le nombre
assez faible (n = 3) de ce type d'études, les études transversales ont aussi été
conservées afin de vérifier la cooccurrence entre la violence envers les pairs et la
consommation de psychotropes. À ce niveau, le nombre d'études recensées est aussi
relativement faible (n = 6).
Donc, de manière à obtenir le plus d'informations possible sur le sujet, les
études évaluant la consommation des jeunes en utilisant les items sur la
consommation, soient : boit des boissons alcoolisées sans la permission de ses
parents; fume, chique ou prise du tabac; consomme des drogues ou des médicaments
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pour des raisons autres que médicales, de la sous-échelle de délinquance de
l'Achenbach System of Empirically Based Assessment (ASEBA; Achenbach et
Rescorla, 2001) ont aussi été retenues (n = 5; dont quatre ajoutées par un examen des
références secondaires des études recensées). Tout ce processus a permis d'obtenir 14
études quantitatives (malgré le fait que les études qualitatives n'étaient pas exclues,
aucune n'a été trouvée) pertinentes dans le cadre du présent mémoire.
2. Caractéristiques des études recensées
Le résumé détaillé de chacune des 14 études recensées est présenté sous forme
de tableau à l'annexe A. Par contre, un tableau synthèse, voir le tableau 1, permet en
un coup d'œil de prendre connaissance de la totalité des caractéristiques des
différentes études. Celles-ci sont regroupées dans le tableau en fonction de trois
variables critères, soit selon qu'elles réfèrent uniquement à l'agression directe (n = 5),
à l'agression directe et indirecte (n = 3), et à la problématique plus générale de
l'intimidation (n = 6). Chacune des études sont décrites en fonction du devis de
recherche, soit les études longitudinales en premier, et les transversales en second.
Quant aux autres caractéristiques des études, elles sont classées dans trois colonnes,
soient la description de l'échantillon et des instruments de mesures (nombre de
participants, échantillonnage, sexe, âge, statut socioéconomique (SSE) et ethnie,
devis, type de questionnaire et répondants, taux de participation, et taux d'attrition),
les variables de contrôle (sexe et âge) et les variables associées (tabac, alcool,
marijuana, drogues dures, délinquance et problèmes externalises).
Par soucis d'espace, les études faisant partie de la recension sont toutes
identifiées dans le tableau 1 à l'aide d'un numéro. 11 est possible de retrouver une
référence complète pour chacune de ces études dans les références bibliographiques à
la fin de cet écrit (les études recensées y sont numérotées). Par ailleurs, la lecture du
tableau synthèse se fait à l'aide de la légende présentée dans le tableau 2. La
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présentation de cette dernière a été établie en fonction de l'ordre d'apparition des
symboles dans les colonnes.
Afin d'aider à la compréhension du tableau synthèse, voici un exemple
décrivant les caractéristiques de l'étude 1. Pour débuter, dans l'étude conduite par
Timmermans et al. (2008), l'échantillon final est composé de 309 participants dont
51,1 % était des filles (de celles-ci, 49, 1 % des parents ont retourné les
questionnaires). Dans cette étude longitudinale sur 14 ans, l'âge initial des enfants est
de deux à trois ans au premier temps de mesure et l'âge moyen au temps final est de
18,9 ans. Aucune donnée n'est présentée dans l'étude quant au statut
socioéconomique et à l'ethnie de l'échantillon. Deux questionnaires validés ont été
utilisés dans la collecte de données, dont un premier ayant comme répondant le parent
(évaluation de la variable critère; agression directe), et l'autre le jeune (évaluation de
la consommation de psychotropes au temps final). Le taux de participation au premier
temps de mesure est de 100 % (échantillon de départ de 420 jeunes). Quant au taux
d'attrition au temps final, 23 % des parents n'ont pas retourné leur questionnaire et
26 % des jeunes, ce qui donne respectivement 324 et 311 questionnaires complétés.
De ceux-ci, 309 possédaient des données complètes. Les résultats de cette étude
indiquent la présence de liens significatifs entre la consommation de tabac, d'alcool,







































































































































































































































Signification des symboles utilisés dans le tableau synthèse
Symbole Signification
M Moyenne
1 , 2, 3 Dans la colonne échantillonnage, 1 : échantillon représentatif (aléatoire ou tout
le monde), 2 : échantillon en grappes, 3 : échantillon de convenance.
DM Donnée manquante
Tl et TF Dans la colonne âge des variables échantillon, Tl=temps un et TF=temps final
L et T Dans la colonne devis, longitudinal et transversal
a b c d
0 12 3
Questionnaires: a : questionnaire maison, b : questionnaire validé, c :
sociométrie.
Répondants: 0 : le jeune, 1 : l'enseignant, 2 : le parent, 3 : les pairs.
O Relation évaluée
X Relation significative (positive avec la variable critère)
Y Relation significative en présence d'une faible préférence sociale seulement
Les échantillons varient de 148 à 3464 personnes. Les études de Nansel et al
(2001; 2004) et de Kaltiala-Heino et al. (2000), en contiennent cependant de plus
grands, allant de 4528 à 17643 personnes, car elles ont été produites de manière à être
représentatives de la population totale d'un pays. Quant à l'échantillonnage, il a été
fait de manière aléatoire pour la majorité des études. Il est donc possible de dire que
les échantillons des études recensées devraient être représentatifs de leur population.
Quant au pourcentage de filles dans chaque échantillon, il varie de 44,9% à 100%
(une seule étude). Pour ce qui est de l'âge, la moyenne des participants fréquentent la
6e à la 10e année, ce qui pourrait représenter environ de 11 à 16 ans. Ensuite, il est
possible de remarquer que peu d'études décrivent le statut socio-économique de leur
échantillon, ainsi que le pourcentage de caucasiens en faisant partie. Quant au devis,
six études sont longitudinales et huit sont transversales. Ce qui est frappant à ce
niveau, c'est que la totalité des études concernant le concept de l'intimidation sont
transversales, qu'elles sont de plus grande envergure (plus gros échantillons) et que
toutes les données recueillies sont auto-rapportées. Pour ce qui est des types de
questionnaires, la majorité sont validés et ont comme répondant le jeune lui-même.
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Par contre, il est intéressant de voir que cinq études ont utilisé les pairs dans
l'évaluation de la variable critère. Finalement, les taux de participation sont élevés,
variant de 70 % à 100 %. Par contre, les taux d'attrition dans les études longitudinales
sont aussi élevés (de 4,3 % à 42,4 %).
2.1 Agression directe
Dans la présente recension, cinq études ont évalué le lien entre l'agression
directe et la consommation de psychotropes, et quatre d'entre elles sont
longitudinales. Sur ces cinq études, une a classifié ses sujets de façon catégorielle en
groupe en fonction de la violence (Coie et al, 1995) et les autres ont traité la violence
comme une variable continue. Les études de Piko et al. (2006), de Prinstein et La
Greca (2004), et de Timmermans et al. (2008) ont évalué spécifiquement la
consommation de psychotropes, par contre les études de Coie et al. (1995) et de
Khatri et al. (2000) ont évalué les problèmes externalises et la délinquance à l'aide du
Youth Self-Report (YSR; le jeune est le répondant) et du Child Behavior Checklist
(CBCL; le parent est le répondant) de l'ASEBA (Achenbach et Rescorla, 2001).
Comme indiqué précédemment, ce questionnaire possède des questions évaluant la
consommation de psychotropes au niveau de la sous-échelle délinquance dans
l'échelle de problèmes externalises. Puisqu'étant plus générales, ces études seront
traitées en premier.
On note que les résultats des études de Coie et al. (1995) et de Khatri et al.
(2000) sont différents. En effet, une relation significative entre l'agression directe
agie évaluée par les pairs et les problèmes externalises (délinquance) a été démontrée
seulement dans l'étude de Khatri et al. (2000), où le jeune était l'unique répondant.
Selon cette dernière, l'augmentation d'agression directe envers les pairs entre le
temps 1 et le temps 2 est significativement associée à une augmentation des
problèmes auto-rapportés de délinquance un an plus tard, et ce, seulement chez les
filles. Il est tout de même intéressant de mentionner que selon Coie et al. (1995), les
filles qui utilisent l'agression directe auraient 2,5 symptômes externalises de plus que
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les filles qui n'utilisent aucune agression, selon le parent. De plus, cette différence
serait constante au fil des ans (étude prospective de sept ans). Donc, selon les auteurs
de ces deux recherches, il n'est pas possible d'affirmer qu'il existe une relation entre
l'agression directe agie et les problèmes externalises, car ils obtiennent des résultats
contradictoires.
Quant aux trois recherches ayant évalué la consommation de psychotropes
auto-rapportée de manière spécifique (l'étude de Piko et al, 2006; de Prinstein et La
Greca, 2004; et de Timmermans et al, 2008), les résultats sont aussi un peu
différents. En effet, Prinstein et La Greca (2004), ainsi que Timmermans et al
(2008), ont découvert une relation significative entre l'agression directe (évaluée
respectivement par les pairs et le parent) et la consommation de tabac et d'alcool,
alors que Piko et al (2006) non (où l'utilisation de l'agression directe était évaluée
par le jeune lui-même). Par contre, quant à l'étude de Prinstein et La Greca (2004), le
lien entre l'agression directe et la consommation d'alcool est modéré par la présence
de la variable : faible préférence sociale. En effet, la consommation d'alcool est
significativement reliée à l'agression directe, lorsque les filles sont rejetées. Lorsque
le rejet diminue, la force du lien entre l'agression et l'alcool diminue aussi. Le même
phénomène a été remarqué pour les autres drogues évaluées dans cette étude, soit la
marijuana et les drogues dures. À ce niveau, l'étude de Timmermans et al (2008) a,
elle aussi, évalué les variables de marijuana et de drogues dures. Selon leurs résultats,
l'agression directe prédirait aussi la consommation de ces drogues. Donc, selon les
résultats de ces études, un lien entre l'agression directe agie et la consommation de
psychotropes, particulièrement de tabac, pourrait exister, cependant il n'existe pas ici
d'unanimité quant aux résultats.
2.2 Agression directe et indirecte
Quant à la deuxième série d'études, une étude longitudinale a examiné le lien
entre l'agression directe et indirecte traitée de façon continue, et la consommation de
psychotropes (Skara et al, 2008), et deux autres études (une transversale et l'autre
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longitudinale) ont examiné le lien entre différentes formes d'agression (directe et
indirecte), à l'aide de groupes distincts (agression directe, agression indirecte,
combinaison directe/indirecte, témoins), et les problèmes externalises (Crick, 1997;
Crick et al, 2006). Une fois de plus, les problèmes externalises ont été évalués à
l'aide d'une version de l'ASEBA, soit à l'aide du Teacher Report Form (TRF;
l'enseignant est le répondant). Ces deux études seront traitées en premier.
Les résultats de celles-ci sont similaires. En effet, dans les deux cas, des liens
ont été trouvés entre l'agression directe et/ou l'agression indirecte, évaluée par les
pairs, et les problèmes externalises, évalués par l'enseignant. Au niveau transversal
(Crick, 1997), les filles utilisant une combinaison de conduites agressives directes et
indirectes (agression mixte) sont perçues comme ayant significativement plus de
problèmes externalises que les filles du groupe témoin. Elles sont suivies des filles
agressives de manière directe et des filles agressives de manière indirecte qui se
distinguent elles aussi des filles du groupe témoin. Au niveau longitudinal (Crick et
al, 2006), le même résultat quant au groupe « mixte » est établi. Par contre, les filles
qui usent d'agression indirecte auraient significativement plus de problèmes de
délinquance, selon cette étude, que les filles qui usent d'agression directe et que les
filles du groupe témoin. Les filles agressives de manière directe se distinguent tout de
même des filles témoins. Ce qui est intéressant de cette étude longitudinale, c'est que
les résultats démontrent que les filles qui font usage de l'agression indirecte au temps
1 ont significativement plus de problèmes externalises un an plus tard, même si l'effet
de l'agression directe est contrôlé. Ce qui signifie que l'agression indirecte à elle
seule pourrait prédire les problèmes externalises. Bref, les résultats de ces deux
études démontreraient qu'autant l'agression directe agie que l'agression indirecte agie
serait reliée aux problèmes externalises.
Quant à l'étude longitudinale de Skara et al. (2008), elle est la seule qui porte
plus spécifiquement sur la consommation de psychotropes en lien avec les différentes
formes d'agression. Selon les résultats de cette dernière, l'agression indirecte auto-
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rapportée sur un échantillon de 2064 jeunes âgés de 13 à 19 ans prédirait la
consommation de tabac et de marijuana auto-rapportée un an plus tard, et cela pour
les filles seulement. Les filles usant d'agression indirecte seraient donc, selon ces
auteurs, à un risque plus élevé que les garçons de consommer du tabac et de la
marijuana de manière plus fréquente. De plus, l'agression indirecte prédirait aussi la
consommation d'alcool et de drogues dures au temps 2 autant pour les filles que les
garçons. Donc, les résultats de cette étude longitudinale indiquent que les filles qui
usent d'agression indirecte seraient plus à risque de consommer des psychotropes un
an plus tard. Il est important de souligner qu'aucune relation significative n'a été
retrouvée quant à l'agression directe et la consommation de psychotropes chez les
filles (contrairement aux garçons).
2.3 Intimidation
Contrairement aux études regroupées en fonction des deux autres variables
critères, les études ayant comme variable critère l'intimidation sont toutes
transversales et ont toutes formé des groupes en fonction du rôle tenu dans
l'intimidation (agresseur, victime, agresseur-victime) dans l'évaluation de la relation
entre l'intimidation (auto-rapportée) et la consommation de psychotropes ou les
problèmes externalises (auto-rapportés). Malgré le fait que dans toutes ces études
l'effet du sexe soit contrôlé, les résultats sont toujours rapportés en fonction du
groupe (p. ex. : les agresseurs) et non spécifiquement en fonction du sexe. Donc, les
résultats rapportés ici concerneront, bien sûr, les agresseurs sans discernement de leur
sexe.
Tout d'abord, les deux premières études de ce regroupement (Nansel et al,
2001, 2004) proviennent de l'échantillon de l'étude du Health Behavior in School-
Aged Children (HBSC). Cette dernière est une étude collaborative entre plusieurs
pays qui se répète tous les quatre ans et qui permet la comparaison de diverses
problématiques. L'évaluation est effectuée sous la forme d'un sondage auquel
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répondent les jeunes des écoles participantes. Ces questions concernent diverses
problématiques, dont l'intimidation et la consommation de tabac et d'alcool. Vingt-
cinq pays ont pris part à l'étude de 1997-1998. Les résultats rapportés dans l'étude de
Nansel et al. (2004) sont généraux et concernent les 25 pays, tandis que celle de
Nansel et al. (2001) concerne spécifiquement les résultats des États-Unis.
Le fait le plus important concernant l'étude de Nansel et al. (2004) est que,
dans les 25 pays, le statut d'agresseur est associé de façon concomitante à une
consommation d'alcool plus élevée, en comparaison aux autres statuts. Au États-
Unis, comme mentionné dans l'étude de Nansel et al. (2004), l'alcool est
positivement associée au statut d'agresseur. Il est intéressant de soulever que dans
cette étude, ils ont aussi présenté des résultats concernant la consommation de tabac,
qui, elle aussi, serait associée positivement au statut d'agresseur. Cette relation
atteindrait son niveau maximal au début du secondaire et diminuerait par la suite, au
fur et à mesure que les jeunes vieillissent. Donc, selon les études ayant les données de
1997-1998 de l'HBSC (Nansel et al, 2001, 2004), le fait d'être agresseur et
d'intimider les pairs serait relié à la consommation d'alcool, et de tabac.
Quant aux autres études ayant comme variable critère l'intimidation, deux
d'entre elles ont aussi évalué la relation entre l'intimidation et la consommation de
tabac (Jankauskiene et al, 2008; Morris et al, 2006). Ces études ont obtenu les
mêmes résultats, c'est-à-dire que les agresseurs consommeraient significativement
plus de tabac que les autres jeunes. Les analyses de régression de l'étude de
Jankauskiene et al. (2008) renchérissent ce résultat en affirmant que la consommation
de tabac est un des quatre facteurs les plus déterminants dans le fait d'appartenir au
groupe des agresseurs. Les auteurs Morris et al (2006) ajoutent même qu'au niveau
des filles, les fumeuses auraient 3,4 fois plus de chances d'appartenir au groupe des
agresseurs que les filles non fumeuses. Quant à la consommation d'alcool, de
marijuana et de drogues dures, une seule de ces études a tenu compte de ces
psychotropes (Kaltiala-Heino et al, 2000). Les auteurs de cette dernière rapportent
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que les agresseurs sont 4,8 fois plus à risque de consommer de l'alcool de façon
abusive et 8,2 fois plus à risque de consommer des drogues, en comparaison avec les
autres groupes. Finalement, quant à l'étude d'Alikasifoglu et al. (2007), les résultats
démontrent qu'il existerait un lien entre l'intimidation et les problèmes externalises.
En effet, le score de problèmes externalises est significativement plus élevé chez les
agresseurs, que chez les autres groupes, et cela autant chez les filles que chez les
garçons.
2.3 Variables de contrôle
Il est intéressant de noter que l'effet du sexe a été contrôlé dans toutes les
études. Une seule étude, celle de Kaltiala-Heino et al. (2000), affirme que le sexe
n'influence pas l'association entre les deux concepts à l'étude, alors que les auteurs
de toutes les autres études affirment que le sexe a un effet sur la relation étudiée. De
plus, il existe des différences entre les garçons et les filles, surtout au niveau de la
prévalence de l'utilisation d'agression directe et indirecte, de l'implication dans
l'intimidation, et de la consommation de psychotropes. Skara et al. (2008)
mentionnent que l'agression physique serait plus fortement liée à la consommation
chez les garçons, alors que le lien entre l'agression indirecte et la consommation est
assez équivalent entre les deux sexes.
Quant à la variable âge, l'effet de cette dernière a été contrôlé dans huit des 14
études. À ce niveau, cinq d'entre elles affirment que l'âge a un effet sur la
consommation de psychotropes. En effet, selon les résultats de ces études, l'âge du
jeune explique un certain pourcentage de la variance de la consommation. De plus,
les résultats de l'étude de Nansel et al. (2001) et de Jankauskiene et al. (2008)
démontrent que la relation entre le fait d'être agresseur et de fumer la cigarette atteint
un sommet en secondaire II. Finalement, Piko et al. (2006) mentionnent que l'âge est
positivement relié à l'agression directe, et cela autant chez les filles que les garçons.
Ce qui signifie que plus l'enfant vieilli, plus il utiliserait l'agression directe.
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3. Synthese des résultats, limites de la littérature et pertinence
scientifique du présent mémoire
En regard à l'analyse des études, il semble possible d'affirmer que les
résultats convergent en ce qui concerne le lien entre la violence perpétrée envers les
pairs et la consommation de psychotropes à l'adolescence. Agresser ses pairs à l'âge
scolaire primaire semble fortement relié à la consommation concomitante et future de
psychotropes.
Par contre, la majorité des études qui portent sur la violence envers les pairs
sont limitées, car les garçons agressifs ont reçu le plus d'attention. Conséquemment,
nous en savons peu relativement à l'adaptation des filles qui usent de violence à
l'enfance (Crick et al, 2006). Puisque des résultats différents pour les garçons et les
filles ont été trouvés, il est nécessaire de poursuivre la recherche sur les déterminants
de la consommation chez les filles.
De plus, Crick et al. (2006) et Skara et al. (2008) soulignent l'importance de
tenir compte de toutes les formes de violence, car celles plus communes aux garçons
ont été mises à l'avant plan alors que celles plus caractéristiques des filles ont
davantage été négligées. Elles encouragent aussi la création d'études longitudinales
qui tentent d'évaluer la contribution relative de chacune des formes d'agression dans
la prédiction des problèmes. À ce niveau, il semble y avoir une faiblesse
particulièrement au niveau de la littérature examinant les associations prospectives
entre l'agression indirecte et les différents types de psychotropes consommés (Skara
et al, 2008).
D'ailleurs, dans leurs recommandations pour les études futures, Crick et al.
(2006) mentionnent qu'il serait nécessaire d'inclure une évaluation de problèmes
externalises spécifiques, telle la consommation de psychotropes. Comme nous
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l'avons vu dans la recension, peu d'études utilisent des outils mesurant
spécifiquement la consommation de différents types de psychotropes.
Plusieurs auteurs s'entendent pour dire qu'il y aurait aussi un manque
d'études longitudinales prospectives sur le lien entre la violence agie et la
consommation et que ces études sont nécessaires (Alikasifoglu et al, 2007; Crick et
al, 2006; Morris et al, 2006; Piko et al, 2006; Prinstein et La Greca, 2004). En effet,
un grand nombre des études existantes sont transversales, ce qui empêche de
connaître les facteurs déterminants et/ou de maintien associés à la consommation de
psychotropes. D'ailleurs, ils suggèrent à ce propos qu'il serait bien que l'intervalle de
temps soit plus grande que sur une seule année (Crick et al, 2006; Prinstein et La
Greca, 2004). À ce propos, des tranches d'âge trop petites représentaient une limite
rapportée par quelques études de la recension (Crick et al, 2006; Prinstein et La
Greca, 2004).
De plus, la majorité des études ont seulement utilisé des données auto-
rapportées par le jeune pour évaluer à la fois la violence agie et la consommation.
Cela peut venir biaiser les résultats, puisqu'ils reflètent la perception d'un seul
individu.
Finalement, il est possible de constater que, malgré la recommandation des
chercheurs (Alikasifoglu et al, 2007; Crick, 1997; Nansel et al, 2001; 2004; Piko et
al, 2006), les études contrôlent peu l'effet des variables démographiques dans la
relation entre la violence envers les pairs et la consommation de psychotropes.
D'ailleurs, plusieurs d'entre elles soulignent cette importante limite. Selon elles, les
études futures doivent contrôler l'effet des variables démographiques dans leurs
analyses, car ces dernières, comme l'âge, le revenu familial et l'instabilité familiale
(la structure familiale et le nombre de changements de milieux, soient de
déménagements et de changements d'écoles), pourraient avoir une influence sur la
consommation de psychotropes à l'adolescence.
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Ainsi, la présente étude a été élaborée dans le but de contourner plusieurs de
ces limites. En premier lieu, nous proposons d'examiner la relation spécifique entre
différents groupes agressifs (agressives directes, agressives indirectes, agressives
mixtes) et la consommation de psychotropes (tabac, alcool, marijuana et drogues
dures). À ce niveau, l'étude tiendra compte de l'agression directe (physique et
verbale) et de l'agression indirecte, contrairement à certaines études qui n'ont pas
évalué l'agression indirecte.
De plus, l'instrument que nous utilisons dans le présent projet permettra
l'évaluation spécifique de la consommation de psychotropes, et non une évaluation
générale des problèmes externalises. À ce niveau, il est important de mentionner que
le questionnaire employé pour évaluer la consommation de psychotropes a été
composé et utilisé lors de l'Enquête Longitudinale Nationale sur les Enfants et les
Jeunes (ELNEJ) (Statistique Canada, 1995). Ce questionnaire évalue la
consommation de tabac, d'alcool, de marijuana et de drogues dures.
Aussi, l'étude que nous proposons fait appel à deux répondants, soit une
évaluation par les pairs pour identifier les agresseurs à l'âge scolaire primaire et les
jeunes pour rapporter leur fréquence de consommation au cours de l'adolescence. À
ce niveau, il est recommandé dans les études d'utiliser la méthode de désignation par
les pairs lors de l'évaluation de l'agression indirecte, car ceux-ci seraient plus habiles
à détecter ce mode d'agression plus subtile vu le nombre de contextes différents dans
lesquels ils interagissent (Crick et Grotpeter, 1995; Verlann et al, 2005). D'ailleurs,
cette méthode permet d'obtenir l'évaluation de 20 à 30 élèves environ, ce qui diminue
les risques de biais possibles lorsqu'un seul répondant est utilisé (Verlann et al,
2005).
Pour contrer le manque de données longitudinales collectées durant plus d'une
année, dans le cadre du présent mémoire, nous étudions la relation entre l'agression
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contre les pairs et la consommation de psychotropes sur une période de cinq ans, ce
qui amènera des connaissances nouvelles à la littérature actuelle. De plus, cela
englobe une tranche d'âge assez grande (et quatre collectes de données; une en 2002-
2003, une en 2003-2004, une en 2005-2006, et une en 2006-2007), soit de la 5e année
primaire à 4e année du secondaire.
Enfin, l'effet de quatre variables démographiques pour lesquelles nous
possédions des données et qui avaient un lien de corrélation significatif avec la
consommation de psychotropes, soit l'âge, le revenu familial, la structure familiale,
ainsi que le nombre de changements de milieu (changements d'école et
déménagements) a été contrôlé dans la présente étude. En effet, ces variables (l'âge,
la pauvreté et l'instabilité familiale) sont bien souvent reliées à des difficultés
psychosociales (Vitaro et Carbonneau, 2000) et, dans un but exploratoire, le présent
mémoire de maîtrise en suggère l'évaluation.
4. But, objectifs et question de recherche
En regard à la recension des écrits et aux limites présentes dans la littérature,
le but de la présente étude est d'examiner le lien entre la violence agie à l'âge scolaire
primaire et la consommation de psychotropes à l'adolescence chez les filles, et cela
en fonction de la forme de violence employée et de la nature du psychotrope
consommé. La question de recherche qui guide la présente étude est donc la suivante :
les différentes formes de violence agie contre les pairs à l'âge scolaire primaire
influencent-elles la consommation de psychotropes à l'adolescence, chez les filles?
Pour répondre à cette question, quatre groupes de filles formés au premier temps de
mesure (voir critères de classification au tableau 4) ont été évalués quant à la
fréquence moyenne de leur consommation de tabac, d'alcool, de marijuana et de
drogues dures à l'adolescence.
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Deux objectifs' plus précis sont poursuivis dans la présente étude :
1 . Comparer les fréquences moyennes de consommation de psychotropes (tabac,
alcool, marijuana et drogues dures) au cours de l'adolescence (moyenne des
temps 2, 3 et 4) en fonction de groupes de filles agressives (agressives
directes, agressives indirectes et agressives mixtes, témoins) identifiées par
leurs pairs à l'âge scolaire primaire (au temps 1), où la consommation au
temps 1 est contrôlée.
2. Vérifier la contribution spécifique de l'appartenance à un sous-groupe de
jeunes filles agressives (agressives directes, agressives indirectes et agressives
mixtes) identifiées par les pairs à l'âge scolaire primaire (temps 1) sur la
fréquence de consommation moyenne de psychotropes (tabac, alcool,
marijuana et drogues dures) auto-révélée à l'adolescence (moyenne des temps
2, 3 et 4), où la consommation au temps 1 et l'effet des variables
démographiques est contrôlé.
" Il n'est pas possible d'établir une hypothèse quant à l'influence des formes de violence sur la
consommation de psychotropes, puisque trop peu d'études ont abordé le sujet (trois études seulement
ont tenu compte de l'agression indirecte précisément) et puisque les résultats quant à l'agression
directe sont très variés. Il ne semble donc pas y avoir de consensus dans la littérature quant à la
présente question de recherche. Finalement, il est important de souligner que des résultats spécifiques
au sexe féminin ne sont pas encore rapportés par toutes les études.
CHAPITRE 3 - MÉTHODOLOGIE
La méthodologie de recherche utilisée est présentée dans ce troisième
chapitre. Premièrement, le devis de l'étude est énoncé. Deuxièmement, une
description de l'échantillon est établie, quant aux stratégies d'échantillonnage, aux
participantes et aux procédures. Troisièmement, une présentation des instruments
utilisés lors de la collecte des données est effectuée. Quatrièmement, le plan
d'analyse des données en fonction des objectifs de l'étude est proposé.
1. Devis de l'étude
Les données utilisées dans le cadre de cette étude sont des données
secondaires provenant d'une recherche longitudinale prospective plus vaste, soit le
projet de dépistage des filles à risque de développer des troubles du comportement au
secondaire (Verlaan, Déry, Toupin et Pauzé, FQRSC 2002-2004, CRSH 2005-2008).
Quatre temps de mesure, répétés environ à chaque 12 mois, ont été utilisés dans le
cadre de cette collecte de données et seront utilisés dans le présent projet. Ce devis
longitudinal prospectif permettra d'établir s'il existe un lien entre le fait d'être
violente envers ses pairs en 5e et 6e année (temps 1) et de consommer des




La population visée par le projet de dépistage était les filles de 5e et 6e année
des écoles primaire des régions de la Montérégie et de l'Estrie. Afin d'obtenir les
participantes à la recherche, certaines écoles primaires ont été ciblées, soient celles
dont l'indice de défavorisation du Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport était
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de 7 et plus4. Cette décision était motivée par le désir de l'équipe de recherche de
promouvoir les investissements financiers dans ces milieux plus défavorisés, afin
d'encourager la mise en place de projets d'intervention. Les écoles sélectionnées
provenaient de deux commissions scolaires (Montérégie et Estrie) et étaient
publiques. Le tableau 3 donne le détail de la sélection des filles dans chaque cohorte.
Tableau 3
____________________Sélection des participantes par régions
Caractéristiques de la sélection Cohorte Cohorte TotalMontérégie Estrie
Nombre d'écoles sollicitées 13 39 52
Nombre d'écoles participantes 11 22 33
(84,6%) (56,4%) (63,5%)
Nombre initial d'élèves (garçons et 1306 1591 2897
filles)
Nombre d'évaluations réalisées par les 934 1172 2106
pairs (71,5%) (73,7%) (72,7%)
Nombre de filles agressives et témoins 177 225 402
identifiées
Nombre de filles participantes 83 108 191
(46,8%) (47,9%) (47,5%)
Nombre de répondants parents 83 107 190
Tous les élèves (garçons et filles) fréquentant les classes de 5e et 6e années de
ces écoles formaient le groupe initial (n = 2897). Une autorisation parentale a été
demandée afin que ces derniers puissent participer à un processus de désignation des
pairs, en classe. Ce processus permet de désigner les élèves qui ont régulièrement
recourt à l'agression directe et/ou indirecte, à l'aide d'une adaptation du Revised
Olweus Bully/victim Questionnaire d'Olweus (1993) (décrit plus loin). Deux mille
cent six élèves ont obtenu l'accord parental afin de participer (72,7 %). Suite au
processus de désignation par les pairs, seulement les filles ont été retenues dans le
cadre de l'étude longitudinale. Celles-ci ont fait l'objet d'un classement dans quatre
groupes distincts en fonction des scores obtenus quant à leur niveau d'agressivité
4 L'indice de défavorisation est un indice gouvernemental permettant de classer les milieux socio-
économiques allant du mieux nanti (indice de 1) au plus pauvre (indice de 10).
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directe, indirecte ou une combinaison des deux observé au premier temps de mesure
(Tl), c'est-à-dire en 5e et 6e année du primaire (voir tableau 4 pour les critères de
classification des différents sous-groupes de filles agressives). Les parents de toutes
les filles se retrouvant dans les groupes 1, 2 et 3, et les parents d'une fille sur trois
dans le quatrième groupe (ayant été classées à partir de la désignation par les pairs), N
total = 402, ont été contactés afin de leur proposer de participer à l'étude
longitudinale. Les parents de 191 filles (55,3%) ont accepté de participer, ce qui
représente un taux acceptable et normal pour des recherches qui exigent une visite à
domicile, ainsi qu'une participation des parents (ex. 61 % dans Lewinsohn, Hops,
Roberts, Seeley et Andrews, 1993, et 56% dans Huh, Tristan, Wade et Stice, 2006). Il
n'y avait pas de différences significatives entre les filles participantes et les filles non
participantes quant à l'âge et quant à leur niveau d'agressivité directe, indirecte ou
mixte (seules données de comparaison obtenues dans la désignation par les pairs). Par
contre, les filles du groupe témoin participant à l'étude utilisaient moins l'agression
indirecte que les filles qui ont refusé de participer (? = 5,46, ? > 0,001).
Tableau 4
_________________Classement des participantes en quatre groupes
Groupes
1 . Score d'agression indirecte au temps 1 plus grand ou égal à un écart-
Agressives type de la moyenne et score d'agression directe plus petit que la
indirectes moyenne.
2. Score d'agression directe au temps 1 plus grand ou égal à un écart-
Agressives type de la moyenne et score d'agression indirecte plus petit que la
directes moyenne.
3. Celles qui utilisent les deux types d'agression; Score d'agression
Agressives indirecte au temps 1 plus grand ou égal à un écart-type de la moyenne
mixtes et score d'agression directe au temps 1 plus grand ou égal à un écart-type de la moyenne.
4. Celles qui ne font pas d'agressions ou qui ont obtenu des scores
Les autres inférieurs à un écart-type au niveau de chacun des modes d'agression
au temps 1 (cela ne comprend pas les élèves qui sont exclusivement
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2.2 Participantes
L'échantillon final au premier temps de mesure (2002-2003) est donc
composé de 191 filles recrutées à environ une année d'intervalle, selon les régions de
la Montérégie et de l'Estrie. Il n'existe pas de différences significatives au niveau de
l'âge des participantes, de l'indice de défavorisation des écoles, du type de famille ou
du revenu familial moyen entre les deux cohortes.
Les 191 filles sélectionnées furent rencontrées à quatre reprises. Une première
fois au début de l'étude (2002-2003), elles étaient en 5e et 6e année, et avaient entre
10 ans et 14 ans (âge moyen de 12,0 ans, É.T. = 0,7). Elles ont été rencontrées par la
suite une année plus tard (2003-2004) lorsqu'elles étaient en 6e année et en
secondaire 1. Finalement, il y a eu deux autres collectes de données, soit une en 2005-
2006 et une en 2006-2007. De cet échantillon, 128 filles (67,0%) ont répondu aux
quatre temps de mesures (âge moyen de 15,8 ans, É.T. = 0,9). Le tableau 5 qui suit
décrit le nombre de filles participantes dans chacun des sous-groupes en fonction du
premier temps de mesure, ainsi que le nombre de sujets pour lesquels nous avions des
données complètes pour les trois temps de mesures subséquents.
Au niveau des variables sociodémographiques (tableau 5), on note que les
filles des différents groupes sont similaires en ce qui concerne le revenu familial et le
type de famille (valeurs de F non significatives), par contre les analyses post-hoc ont
démontré que le nombre de changements de milieux (déménagements et changements
d'école) était plus élevé chez les jeunes filles agressives de manière mixte que chez




Description de l'échantillon au temps 1 (Tl) et au temps final (T4)
Nombre (N) de filles dans chaque groupe et pourcentage cT attrition au T4
Groupes de filles agressives identifiées par les pairs Tl T4
(N = 191) (N = 128)
N Agressives de manière directe
./V Agressives de manière indirecte










Moyennes (et écarts-types) des variables sociodémographiques utilisées dans les
analyses, et indice de similarité entre les quatre groupes de filles
Variables sociodémographiques Tl T4
Revenu familial M (E.-T.)
F
Changements de milieux M (E.-T.)
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Quant à la prévalence de la consommation de psychotropes (à titre indicatif;
voir tableau 6) des filles, elle est inférieure pour les filles du groupe témoin par
rapport à celle de l'ensemble des filles classifiées dans les trois sous-groupes de filles
agressives. En général, ces dernières consomment davantage que les filles témoins,
tant à l'âge scolaire primaire qu'à l'adolescence.
Tableau 6
Prévalences de la consommation
Tl
T A M D
T4
T M D
Consommation des agressives 32,0% 47,3% 8,9% 3,9% 79,5% 97,6% 69,2% 33,1%
Consommation des témoins 9,2% 47,0% 0% 0% 37,5% 89,6% 39,6% 14,6%
Note. T : tabac; A : alcool; M : marijuana; D : drogues dures.
Dans le cadre de la présente étude, il a été décidé de traiter de l'agression
envers les pairs comme d'une variable catégorielle, car l'objectif était d'obtenir des
profils distincts de filles agressives en fonction du type de violence utilisé (directe
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et/ou indirecte). D'ailleurs, cette méthode a aussi été utilisée par Crick (1997) et ses
collègues (2006), une auteure importante de la littérature portant sur la violence
indirecte.
2.3 Procédures
Afin de recueillir les données pour le projet de dépistage, des assistants de
recherche formés se sont rendus dans le milieu familial des filles dont les parents ont
accepté de participer à la recherche. À chaque temps de mesure, ils ont fait une
entrevue (à l'aide d'un protocole de recherche composé de plusieurs questionnaires)
avec la jeune et une avec ses parents. De plus, ces derniers répondaient aussi à
d'autres questionnaires de manière auto-rapportée (un protocole de questionnaires
pour la jeune et un pour les parents). La durée moyenne de ces rencontres a été de 90
minutes (durée maximale de 120 minutes). L'ensemble des questionnaires porte sur
divers facteurs socio-familiaux et individuels de la jeune évalués dans le cadre du
projet. Quant à la présente recherche, les données démographiques ont été fournies
par le parent et les données relatives à la consommation de psychotropes ont été
fournies par la jeune, et cela à tous les temps de mesure. Les filles ont reçu un
montant de 10$ et les parents ont reçu un montant de 20$ en guise de
dédommagement symbolique pour le temps consacré à la recherche.
3. Mesures
3.1 Agression directe et agression indirecte (variable indépendante)
Le questionnaire utilisé lors du processus de désignation par les pairs, ayant
eu lieu au printemps 2002, est le Revised Olweus Bully/Vicîim Questionnaire par
Olweus (1993) et adapté par le TMR Network program (Ortega, Mora-Merchan,
Singer, Smith, Pereira et Menesini, 2000). Verlaan et ses collaborateurs en ont fait la
validation en langue française en 2002. L'utilisation de ce questionnaire a pour but de
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déceler les enfants faisant usage d'actes d'agression directe (« Qui, habituellement,
frappe, donne des coups de pieds, bouscule, fait trébucher ou pousse les
autres? »; « Qui, habituellement, crie, insulte, crie des noms ou agace les autres? »),
et les enfants faisant usage d'actes d'agression indirecte (« Qui, habituellement,
raconte de mauvaises choses ou de fausses histoires, dit de mauvaises choses dans le
dos des autres ou essaie d'amener les autres à ne pas aimer une personne? »). Les
élèves répondent à chacune des 40 questions en indiquant le nom d'un ou de plusieurs
de leurs camarades de classe (garçons ou filles) qui correspondent le plus à la
situation décrite et ce depuis le retour des vacances de Noël. Ils avaient aussi la
possibilité de se nommer eux-mêmes, s'ils croyaient cela à propos. Pour une même
question, le nombre de fois où un enfant est nommé par ses pairs est utilisé comme un
score (le nombre ayant été standardisé en fonction du nombre total d'élèves et du
nombre de garçons et de filles par classe). Ce score rend ensuite possible la
catégorisation des élèves dans des groupes en fonction de leur type d'agression (voir
tableau 4). Il est important de noter que l'élaboration de ce questionnaire a été
produite par un examen approfondi des outils d'évaluation de la violence entre les
pairs, qui comprend le Direct and Indirect Aggression Scale (DIAS) de Björkqvist et
al. (1992).
Quant aux propriétés psychométriques, Ortega et al. (2000) indiquent qu'elles
sont adéquates. De plus, la corrélation entre les conduites agressives directes et
indirectes sur l'échantillon total des 2897 élèves est de r = 0,59 (Verlaan et al., 2005).
3.2 Consommation de psychotropes (variable dépendante)
La fréquence de consommation à vie de psychotropes représente la variable
dépendante de cette étude et elle a été mesurée à l'aide d'un questionnaire complété
uniquement par l'élève aux quatre temps de mesure. Ce questionnaire a été bâti et
validé par l'équipe du projet de l'Enquête Longitudinale Nationale sur les Enfants et
les Jeunes (ELNEJ) (Statistique Canada, 1995). Il est composé de 28 questions (dont
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une question sur les jeux du hasard qui ne sera pas retenue dans cette étude) qui sont
divisées en trois sections, une portant sur l'usage de la cigarette, une sur l'alcool et
une sur les drogues (marijuana ou haschich, colle ou solvants, hallucinogènes,
crack/cocaïne, autres drogues (héroïne, speed et PCP)). Il a pour but de déterminer si
l'enfant a déjà fait l'expérience du tabac, de l'alcool et des drogues. Toutes ces
substances sont prises en compte dans le présent projet, puisque les relations
prédictives entre les deux formes d'agression et la consommation de drogues peuvent
varier en fonction du type de drogue (Skara et al, 2008).
Premièrement, au niveau de l'expérience du tabac, il est demandé au jeune s'il
a déjà essayé de fumer la cigarette, même juste quelques bouffées. Ensuite, il lui est
demandé d'indiquer la fréquence à laquelle il fume. Cette question possède six choix
de réponse : 0 (Je n'ai jamais fumé, ou je ne fume pas maintenant), 1 (J'ai essayé
seulement une ou deux fois), 2 (Quelques fois par année), 3 (Environ 1 ou 2 fois par
mois), 4 (Environ 1 ou 2 fois par semaine) et 5 (Tous les jours). Les réponses à celle-
ci sont cotées et forment une variable de fréquence de consommation de tabac (score
continu). À ce niveau, s'il avait répondu non à la première question (as-tu déjà
fumé?), le choix de réponse 0 lui était attribué et s'il avait répondu oui, un choix de
réponse de 1 à 5 lui était attribué en fonction de sa réponse à la question 2.
Deuxièmement, au niveau de l'expérience de l'alcool, il est demandé au jeune
s'il a déjà bu un verre d'alcool, et si oui, il répond à la question concernant la
fréquence de sa consommation d'alcool comportant les mêmes six choix de réponses
que pour le tabac. Cela forme également une variable de la fréquence de
consommation d'alcool (score continu).
Troisièmement, au niveau de la consommation de drogues, le jeune répond
d'abord à la question : « Combien de fois as-tu pris des substances suivantes? ». Il
possède les mêmes six choix de réponse à cette question, allant de : 0 (jamais) à
5 (tous les jours). Pour cette question, un regroupement de substances a été produit.
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C'est-à-dire que toutes les substances, à l'exception de la marijuana (incluant le
haschich), ont été regroupées ensemble pour former la variable drogues dures.
Comme pour les autres types de psychotropes, la fréquence est calculée selon un
score continu.
Puisqu'il existait une variation importante (manque de constance) de la
fréquence de consommation rapportée par les adolescentes aux trois temps de
mesures (T2, T3 et T4), une moyenne de la fréquence de consommation de tabac,
d'alcool, de marijuana et de drogues dures au temps 2, 3 et 4 (donc à l'adolescence) a
été calculée (permettant de tenir compte de la moyenne de consommation des filles au
cours de leur adolescence). Pour chaque psychotrope, il y a donc un score qui indique
la fréquence de la consommation à l'âge scolaire primaire (temps 1) et un score
indiquant la fréquence de consommation à l'adolescence (temps 2, 3 et 4).
3.3 Mesures démographiques
Le questionnaire utilisé pour évaluer les caractéristiques sociodémographiques
est le questionnaire sociodémographique développé pour les besoins de l'Enquête
québécoise sur la santé mentale des jeunes (Valla, Breton, Bergeron, Gaudet,
Berthiaume, St-Georges, Daveluy, Tremblay, Lambert, Houde et Lépine, 1994). En le
complétant, les parents indiquent le revenu familial (échelle en 12 catégories variant
d'aucun revenu à 70 000$ et plus), la structure familiale (intacte (1) ou non (0), c'est-
à-dire les familles recomposées ou monoparentales), et la stabilité du milieu de vie de
l'enfant (estimée en fonction du nombre de déménagements et de changements
d'école que l'enfant a connu depuis sa naissance). Pour ce qui est de l'âge, la jeune
fille l'indique en années (p. ex. 12 ans) dans les données nominales sur le protocole
de questionnaires auxquels elle répond.
4. Analyses statistiques
Pour débuter, afin de vérifier les relations existantes entre les variables
dépendantes et ainsi faire un choix des variables à inclure dans les analyses
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statistiques futures, il était important d'effectuer des analyses préliminaires pour
éliminer les estimations imprécises dû à la multicolinéarité. Des analyses de
corrélation ont donc effectuées.
Pour répondre au premier objectif de l'étude, soit de comparer les fréquences
moyennes de consommation de psychotropes (tabac, alcool, marijuana et drogues
dures) au cours de l'adolescence en fonction de groupes de filles agressives
(agressives directes, agressives indirectes, agressives mixtes et témoins) identifiées
par leurs pairs à l'âge scolaire primaire, quatre ANCOVAs ont été effectuées (une par
psychotrope), en contrôlant l'influence de la consommation de chaque psychotrope au
premier temps de mesure. Des tests de comparaisons post-hoc Bonferroni ont permis
d'évaluer s'il existe des différences significatives quant aux moyennes de
consommation de psychotropes à l'adolescence selon les différents groupes de filles.
Deuxièmement, en lien avec le deuxième objectif, quatre analyses de
régressions linéaires hiérarchiques (une par psychotrope) ont été effectuées afin de
vérifier la contribution spécifique de chacun des sous-groupes de filles agressives, et
cela au-delà des variables de contrôles. Elles ont été produites à l'aide de trois blocs
hiérarchiques de variables dépendantes. Le premier bloc était constitué de la
consommation de la substance évaluée au temps 1, afin d'en contrôler l'effet. Le
deuxième bloc était constitué des variables démographiques mesurées au temps 1
(âge, revenu familial, type de famille, changements de milieu), afin de pallier aux
limites rapportées par la littérature et d'en contrôler l'effet. Le troisième bloc était
constitué de trois variables muettes (0,1) représentant les trois sous-groupes de filles
agressives (directes, indirectes et mixtes), identifiées par leurs pairs, formés au temps
un. Pour chacune des régressions, la variable indépendante était la consommation
moyenne de la substance évaluée à l'adolescence. Ces analyses ont permis d'évaluer
la contribution de chacun des sous-groupes de filles agressives sur la consommation
ultérieure de psychotropes chez les adolescentes, et cela en fonction de la nature du
psychotrope consommé.
CHAPITRE 4 - RÉSULTATS
Les résultats de ce mémoire ont été obtenus à l'aide de différentes et
complémentaires analyses statistiques. Ainsi, dans ce quatrième chapitre, les analyses
statistiques préliminaires seront d'abord présentées. Par la suite, les résultats des
analyses d'ANCOVAs et des régressions linéaires hiérarchiques seront présentés.
1 . ANALYSES PRÉLIMINAIRES
1.1 Corrélations entre les variables dépendantes
Une évaluation des liens existants entre les diverses variables dépendantes de
l'étude a été effectuée à l'aide d'un tableau de corrélations (tableau 7). Ce tableau
permet de rendre compte des corrélations significatives existantes entre tous les
différents types de psychotropes. Il était nécessaire d'effectuer cela afin d'évaluer le
niveau de corrélation entre les psychotropes pour s'assurer qu'il ne s'agissait pas d'un
seul et même concept. Bien sûr, tel qu'attendu, des corrélations significatives ont été
retrouvées. Par contre, la valeur moyenne de celles-ci, variant entre 0,39 et 0,70,
justifie l'examen séparé de ces psychotropes dans les analyses (comme il l'est aussi
fait dans la littérature, voir en exemple Prinstein et La Greca, 2004, dont les
corrélations variaient de 0,33 à 0,69; Skara et al, 2008; Timmermans et al, 2008). La
corrélation positive la plus importante est entre la consommation moyenne de
marijuana et la consommation moyenne de drogues dures à l'adolescence (r = 0,70),
comme c'est le cas pour l'étude de Prinstein et La Greca (2004). Sinon les
corrélations varient de 0,39 à 0,64 entre les différentes autres moyennes de
consommation de psychotropes à l'adolescence. Quant aux corrélations existantes
entre la consommation de psychotropes au temps 1 et la consommation de
psychotropes à l'adolescence, elles varient de 0,16 à 0,52. À ce niveau, il est
intéressant de remarquer que pour tous les types de psychotropes, à l'exception des
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drogues dures, une consommation au Tl est corrélée significativement à la
consommation future du même psychotrope indiquant une certaine stabilité de la
fréquence de consommation dans le temps. Il est aussi possible de constater qu'il
existe certains liens significatifs entre la consommation de psychotropes et les
variables démographiques, variables contrôlées dans les analyses d'ANCOVAs. En
effet, l'âge plus élevé de l'enfant est corrélé positivement, avec l'usage de tabac,
d'alcool et de marijuana (corrélations allant de 0,20 à 0,39) et le revenu familial est
corrélé négativement avec la consommation d'alcool au primaire (-0,19). De plus, le
fait de faire partie d'une famille intacte est corrélé négativement à la consommation
de tabac et de marijuana au primaire (-0,15 et -0,19), et la fréquence des changements
de milieux de vie (déménagements et changements d'école) est positivement corrélée
avec la consommation de tabac et de marijuana (corrélations de 0,19 à 0,26). Pour ces
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2.1 Le profil de consommation des filles selon leur groupe et la substance
consommée
Le premier objectif de cette étude était de comparer les fréquences moyennes
de consommation au cours de l'adolescence de divers groupes de filles agressives
identifiées par leurs pairs à l'école primaire afin de vérifier si celles-ci varient en
fonction de la forme de violence manifestée contre les pairs à l'école primaire. Pour
répondre à cet objectif, des analyses d'ANCOVAs ont été utilisées (contrôle de la
consommation au premier temps de mesure). Pour ce faire, les moyennes de la
fréquence (en fonction des choix de réponses au questionnaire allant de 0 jamais à 5
tous les jours, donc plus une moyenne s'approche 5 plus la consommation est
importante) de consommation des groupes de filles (agressives de façon directe,
agressives de façon indirecte, agressives de façon mixte et témoins) ont été calculées
en fonction de chaque psychotrope : tabac, alcool, marijuana et drogues dures, et cela
pour chacun des quatre temps de mesure (voir le tableau 8 qui suit).
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Tableau 8
Moyennes de consommation à chacun des temps de mesure en fonction de la nature
































































































Note. Plus la moyenne s'approche de 5, plus la consommation est importante
Les comparaisons entre les quatre groupes sont présentées dans le tableau 9.
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Tableau 9
Moyennes ajustées de consommation de psychotropes à l'adolescence et écarts-type
en fonction du groupe d'appartenance formé au Tl
Ag. Directe (1) Ag. Indirecte (2) Ag. Mixte (3) Témoins (4) Différences






0,91(0,18) 1,31(0,23) 1,81(0,23) 0,58(0,17) 1<3*; 2>4+;
1,40(0,14) 1,59(0,18) 1,70(0,19) 1,34(0,13)
0,94(0,17) 1,43(0,22) 1,56(0,22) 0,58(0,16) 2, 3 >4**
0,41(0,18) 0,91(0,23) 0,98(0,23) 0,20(0,17) 2, 3 >4*
Note. La consommation au Tl a été contrôlée.
><0,1; *p<0,05;**p<0,0\; ***p< 0,001
Les résultats de l'analyse de covariance révèlent des différences significatives
quant aux moyennes de consommation de psychotropes à l'adolescence entre les
groupes de filles, tant au niveau du tabac, F(3,158) = 6,79, p- 0,000, de la marijuana,
F(3,159) = 5,90, /7=0,001, et des drogues dures, F (3,159) = 3,571, p=0,016. Par
contre, il n'existerait pas de différences significatives entre les groupes quant aux
moyennes de consommation d'alcool à l'adolescence, F(3,158) = l,03,p=0,380.
Les quatre figures (1 à 4) qui suivent illustrent les moyennes de
consommation obtenues au primaire (temps 1) et au secondaire (moyennes de la
consommation au T2, T3 et T4) pour chacun des psychotropes, et cela en fonction des
groupes de filles agressives. De façon générale, les filles identifiées au primaire par
leurs pairs comme étant agressives de manière indirecte et agressives de manière
mixte consommeraient significativement plus de tabac (voir figure 1), de marijuana
(voir figure 3) et de drogues dures (voir figure 4) que les témoins à l'adolescence, tel
que démontré par des tests de comparaisons post-hoc Bonferroni. Les filles qui
agressaient de manière directe au primaire, pour leur part, se distinguent seulement au
niveau de l'usage du tabac (voir figure 1), où elles consommeraient significativement
moins à l'adolescence que les filles qui agressaient de manière mixte. Quant à
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Figure 4 : Moyennes de consommation
de drogues dures.
2.2 Variables explicatives de la consommation de psychotropes à l'adolescence
Le deuxième objectif de cette étude était de vérifier la contribution spécifique
de l'appartenance à un sous-groupe de filles agressives (de façon indirecte, directe ou
mixte) identifiées par les pairs à l'école primaire sur la fréquence moyenne de
consommation de psychotropes à l'adolescence, et si cette contribution variait en
fonction de la nature du psychotrope consommé (tabac, alcool, marijuana et drogues
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dures). Pour répondre à cet objectif, quatre analyses de régressions linéaires
hiérarchiques (une par substance) ont été produites, où la consommation de chacun
des psychotropes au temps 1, et l'effet des variables démographiques ont été
contrôlés. Comme mentionné plus haut, les analyses de régressions linéaires ont été
effectuées à l'aide de trois blocs hiérarchiques de variables dépendantes et où la
variable indépendante était la moyenne de la consommation à l'adolescence de la
substance évaluée. Le tableau 10, ci-dessous, présente les résultats de ces analyses.
Tableau 10
Analyses de régression visant à expliquer la consommation de psychotropes à
l'adolescence par la consommation au Tl, les variables démographiques et
l'appartenance à un sous-groupe de filles agressives
Tabac
Ajust R Stand ß{S.E.)
Alcool
Ajust R Stand ß (S. E.)
Marijuana
Ajust R Sland ß (S.E.)
Drogues dures
Ajust R Standß(S.£.)










































































Note. *p < 0,05; **p < 0,01; ***/?< 0,001
Les analyses de régressions montrent que le fait d'appartenir à un sous-groupe
de filles agressives à l'enfance est significativement lié à la consommation de
psychotropes à l'adolescence. Tout d'abord, il est possible de constater, tel
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qu'attendu, que la consommation des filles mesurée lorsqu'elles étaient au primaire
(temps 1) explique un pourcentage significativement important de la variance de la
consommation à l'adolescence. En effet, elle expliquerait 23 % de la consommation
moyenne de tabac (R2 = 0,23), 15 % de la consommation d'alcool (R2 = 0,15) et 13 %
de la consommation de marijuana (R2 = 0,13) à l'adolescence. La consommation de
drogues dures au temps 1 n'est pas liée à la consommation de ces mêmes drogues à
l'adolescence.
Quant à l'ajout des variables démographiques, elles ont peu d'effet sur la
relation étudiée. En effet, ces variables ne sont pas significativement liées à la
consommation moyenne de psychotropes à l'adolescence, à l'exception de la
consommation d'alcool, où elles expliqueraient un pourcentage de variance d'environ
5 % (R = 0,05) de plus. Plus précisément, l'âge de l'enfant (ß = 0,17) et le revenu de
la famille (ß = 0,22) auraient un impact significatif sur la consommation d'alcool des
filles à l'adolescence. Cela voudrait dire d'abord que plus la jeune vieillie, plus elle
consommerait de l'alcool. Ensuite, plus la famille est fortunée, plus la jeune
consommerait de l'alcool.
Finalement, il est très intéressant de constater que le fait d'appartenir à un
sous-groupe de filles agressives identifiées par les pairs au primaire ajouterait
significativement à l'explication de la consommation de toutes les substances à
l'adolescence, sauf l'alcool. En effet, en contrôlant pour la consommation initiale et
les variables démographiques, le fait d'être agressive expliquerait environ 7 % de plus
de la variance expliquée de la consommation moyenne de tabac, 8 % de plus de la
variance expliquée de la consommation moyenne de marijuana et 4 % de la variance
expliquée de la consommation moyenne des drogues dures, à l'adolescence. Ces
liens, entre la violence contre les pairs à l'enfance et la consommation de
psychotropes à l'adolescence, sont expliqués par la contribution des filles agressives
de façon indirecte et par les filles agressives de façon mixte, et cela, autant pour le
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tabac, la marijuana et les drogues dures. Par contre, aucun résultat significatif quant
aux filles utilisant l'agression directe n'a été retrouvé.
Ainsi, le modèle complet utilisé dans la régression linéaire hiérarchique
expliquerait 30 % de la consommation de tabac (R = 0,30), 20 % de la
consommation d'alcool (T?2 = 0,20), 21 % de la consommation de marijuana (R =
0,21) et 4 % de la consommation de drogues dures (R2 = 0,04) des adolescentes.
CHAPITRE 5 - DISCUSSION ET CONCLUSION
Le cinquième et dernier chapitre présente une discussion des résultats obtenus
dans cette étude en comparaison aux résultats de la littérature, afin de ressortir les
convergences et les divergences existantes. Ce chapitre fait aussi état des forces et des
limites de la présente étude, ainsi que des divers apports au plan scientifique et
clinique. Finalement, une présentation de quelques suggestions pour les études
futures est effectuée et clôt le présent mémoire.
1 . DISCUSSION SUR LES PRINCIPAUX RÉSULTATS
La violence envers les pairs et la consommation de psychotropes sont deux
problématiques pouvant avoir des conséquences importantes dans la vie des jeunes
(Prinstein et La Greca, 2004; Santé Canada, 2000). À la lumière de la recension des
écrits effectuée et des résultats obtenus ici, il est possible d'affirmer que les filles qui
agressent leurs pairs à l'enfance seraient plus à risque de consommer des
psychotropes à l'adolescence que les filles non agressives. Cela viendrait d'ailleurs
appuyer la théorie explicative développée par Moffitt (1993; 2006) qui affirme que le
développement des conduites antisociales (et par la suite de la consommation de
psychotropes) chez les jeunes est prédit par un engagement précoce dans des
comportements de violence envers les pairs. Cependant, l'apport important de la
présente recherche, quant à la compréhension de cette problématique, est que cette
relation doit être nuancée en tenant compte de la forme spécifique de violence
manifestée et de la nature des comportements à risque évalués à l'adolescence. De
fait, bien que plusieurs études se soient penchées sur l'impact de la violence
manifestée envers les pairs à l'âge scolaire primaire et la consommation de
psychotropes à l'adolescence, celles qui se sont intéressées à la violence dite
«féminine» (Skara et al., 2008), plus particulièrement la violence indirecte, sont
limitées, probablement puisque cette forme de violence est une problématique
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récemment étudiée. Il existe donc un nombre assez restreint d'études qui ont examiné
l'association avec la consommation de psychotropes en tenant compte de différentes
formes de violence. En effet, parmi les études recensées, trois seulement ont examiné
l'effet de la violence indirecte sur la consommation (Skara et al, 2008) ou les
problèmes externalises (Crick, 1991; Crick et al, 2006). De plus, de ces trois études,
une seule le fait en fonction de la nature des psychotropes consommés (Skara et al,
2008).
Il s'est donc avéré pertinent que ce présent mémoire de maîtrise ait pour but
principal d'évaluer spécifiquement l'association entre plusieurs formes de violence
envers les pairs à l'âge scolaire primaire et la fréquence ultérieure de consommation
de psychotropes à l'adolescence. Plus précisément, deux objectifs spécifiques ont été
étudiés. Tout d'abord, le premier objectif de l'étude était de comparer les fréquences
moyennes de consommation de psychotropes (tabac, alcool, marijuana et drogues
dures) au cours de l'adolescence (moyenne des temps 2, 3 et 4) en fonction de
groupes de filles agressives (agressives directes, agressives indirectes, agressives
mixtes, témoins) identifiées par leurs pairs à l'âge scolaire primaire (au temps 1).
1.1 Comparaison des fréquences de consommation de psychotropes à
l'adolescence en fonction de la forme de violence manifestée à l'âge scolaire
primaire
Les résultats obtenus dans la présente étude confirmeraient l'existence de
différences entre les moyennes de consommation des psychotropes à l'adolescence
selon la forme de violence manifestée à l'enfance (violence directe, violence indirecte
et violence mixte, non violence). En effet, les résultats démontrent des différences
significatives entre les moyennes de consommation de tabac, de marijuana et de
drogues dures pour les différents sous-groupes de filles agressives.
En ce qui concerne plus spécifiquement le tabac, les filles qui agressent leurs
pairs de manière indirecte et de manière mixte consommeraient significativement
plus à l'adolescence que les filles du groupe témoin. Ces résultats vont dans le même
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sens que ceux rapportés dans plusieurs études de la recension qui affirment que les
agresseurs ont une moyenne de consommation de cigarettes significativement plus
élevée à l'adolescence que les autres filles de leur âge (Jankauskiene et al, 2008;
Morris et al, 2006; Nansel et al, 2001). D'ailleurs, les études de Nansel et a/.(2001;
2004) ont permis d'affirmer que les filles qui agressent leurs pairs sont celles qui
fument le plus comparativement aux autres jeunes filles. Plus précisément, quant à la
forme d'agression utilisée, un lien significatif a été retrouvé entre le fait d'être
agressive de manière indirecte et la consommation de tabac. Ces résultats confirment
les résultats de la seule étude selon notre recension ayant mesurée ce lien, mais sur
une période d'une seule année (Skara et al, 2008).
Il est possible d'émettre une hypothèse pour expliquer pourquoi la violence
indirecte semble être reliée à la consommation de tabac chez les filles. En premier
lieu, vers la fin du primaire, les groupes de pairs se complexifient et on retrouve des
membres des deux sexes dans un même groupe. Les sentiments de jalousie qui
prennent naissance dans les relations entre les filles et les garçons commencent à
apparaître et les besoins de vengeance commencent à se faire sentir. Les actes
d'agression indirecte se font donc de plus en plus réguliers, car on sait qu'ils sont
souvent motivés par de tels sentiments et de tels besoins (Skara et al, 2008).
D'ailleurs, il est possible que les résultats obtenus soient tout simplement dus au fait
que la violence indirecte a été considérée dans l'étude, car les filles emploieraient
plus la violence indirecte que la violence directe dans leurs actes d'agression (Crick et
Grotpeter, 1995).
Quant à la relation entre la violence directe et la consommation ultérieure de
tabac à l'adolescence, aucune relation significative n'a été trouvée ici entre le fait
d'agresser ses pairs de façon directe seulement et de fumer du tabac à l'adolescence.
Ce résultat converge avec ce qui a été rapporté dans l'étude de Skara et al (2008) et
de Piko et al. (2006). Selon Piko et al (2006), la consommation des filles serait
plutôt reliée à un sentiment de colère interne et non à des actes agressifs perpétrés
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envers leurs pairs. Il serait donc possible que la consommation des filles soit plus un
baume pour apaiser la colère que pour stimuler l'agir agressif. Par contre, les résultats
de la présente étude divergent de ceux de deux autres études longitudinales affirmant
qu'il existe une relation significative, chez les filles, entre le fait d'agresser ses pairs
de manière directe et de consommer du tabac (Prinstein et La Greca, 2004;
Timmermans et al., 2008). Cette controverse dans la littérature est peut-être due au
fait que dans ces deux dernières études, les auteurs n'ont pas tenu compte des filles
qui manifestent à la fois de la violence directe et indirecte. Ainsi, il est possible que
se soit les filles qui manifestent un ensemble de stratégies agressives (directe et
indirecte) qui seraient les plus en danger de manifester des comportements à risque à
l'adolescence (Crick et al, 2006; Verlaan et al, 2005). Précisément, ce sont les filles
du groupe mixte de notre échantillon qui ont obtenues les moyennes les plus élevées
sur la fréquence de consommation de cigarettes. Cela représente un apport important
dans la compréhension de la problématique, puisque le fait de manifester seulement
des conduites agressives directes ne semble pas être un facteur de risque futur, du
moins pour la consommation de cigarettes. Ce résultat reste à être confirmer par
d'autres recherches.
En ce qui concerne la consommation de marijuana et de drogues dures, les
résultats de la présentent étude démontrent que les filles qui agressent leur pairs de
manière indirecte et de manière mixte à l'âge scolaire primaire consommeraient
significativement plus de ces psychotropes à l'adolescence que les filles du groupe
témoin. Ces résultats semblent converger avec ceux obtenus dans la littérature. En
effet, Kaltiala-Heino et ses collègues (2000) ont trouvé que les agresseurs avaient 8,2
fois plus de risques que toutes les autres filles de consommer ces psychotropes. Fait
intéressant, ils ont spécifié que la consommation de ces drogues était beaucoup plus
fréquente chez les filles, alors que la consommation excessive d'alcool serait plus
fréquente chez les garçons. Plus spécifiquement quant à la violence indirecte, l'étude
de Skara et al. (2008) semble confirmer qu'elle est significativement liée à la
consommation de marijuana chez les filles un an plus tard, ce qui appuierait
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l'hypothèse énoncée plus haut et qui la rendrait valide aussi pour la consommation de
marijuana et de drogues dures.
Quant à l'agression directe, les résultats de la présente étude nous indiquent
que les filles qui utilisent cette forme de violence ne se distinguent pas du groupe
témoin quant à leur consommation de marijuana et de drogues dures, ce qui converge
avec les résultats de Skara et al. (2008), qui comportait uniquement des mesures auto-
rapportées. Par contre, les résultats des études de Timmermans et al. (2008) et de
Prinstein et La Greca (2004) divergent une fois de plus avec ceux de la présente étude
en trouvant une association entre le fait d'être agressive de manière directe et de
consommer de la marijuana et des drogues dures. Cependant, il est important de
rappeler que dans l'étude de Prinstein et La Greca (2004), cette association est
seulement significative en présence d'une variable modératrice, soit la faible
préférence sociale. Avant de clore ce point, il est aussi important de préciser que ces
deux études n'ont pas tenu compte de l'agression indirecte, ni de l'agression mixte, ce
qui, comme mentionné plus haut, aurait pu venir modifier les résultats.
En ce qui concerne les différences quant aux moyennes de fréquence de
consommation d'alcool, les résultats de notre étude indiqueraient une absence de lien
entre le fait d'être agressive, peu importe la forme, envers ses pairs à l'enfance et de
boire de l'alcool à l'adolescence chez les filles. Les résultats des études de la
recension sont variables sur ce point. Une seule étude converge avec la présente étude
(Piko et al, 2006) et les auteurs de celle-ci affirment que, comme pour le tabac, chez
les filles, cette consommation serait plutôt liée au sentiment interne de colère et non à
des actes de violence perpétrés contre les pairs. Quant aux autres études ayant évalué
cette relation, elles ont trouvé que les agresseurs consommaient significativement
plus d'alcool que les autres groupes (Kaltiala-Heino et al, 2000; Nansel et al, 2001;
2004; Prinstein et La Greca, 2004; Skara et al, 2008; Timmermans et al, 2008). À ce
niveau, une d'entre elles évaluait la consommation excessive d'alcool, donc en
fonction de la quantité d'alcool et non de la fréquence de la consommation (Kaltiala-
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Heino et al, 2000), ce qui pourrait expliquer une partie de la divergence des résultats.
De plus, les résultats de l'étude de Prinstein et La Greca (2004) à ce niveau sont
seulement significatifs si les filles sont aussi rejetées. Il est possible d'expliquer cette
divergence quant à la consommation d'alcool par l'échantillon utilisé dans les études
qui est formée majoritairement d'adolescents plus vieux. Donc, l'impact des
différentes formes de violence sur la variation de la fréquence de consommation sur
une période relativement plus longue et dans un changement de contexte (du primaire
au secondaire), n'est pas pris en compte dans ces études.
Plusieurs hypothèses peuvent expliquer la raison pour laquelle aucun résultat
significatif n'ait été obtenu quant à la consommation d'alcool dans la présente étude.
En premier lieu, il est possible de croire que si cette consommation avait été évaluée
en termes de quantité et non en termes de fréquence de consommation, des résultats
significatifs auraient alors pu être obtenus. Cette hypothèse semble être assez
adéquate puisque les résultats de l'étude transversale de Kaltiala-Heino et al. (2000),
des études longitudinales de Prinstein et La Greca (2004), et de Timmermans et al.
(2008) démontrent ce lien. En effet, ces auteurs ont évalué la consommation d'alcool
en termes de quantité (consommation d'alcool abusive) et chacun ont obtenu des
résultats significatifs quant au lien avec l'agression manifestée. D'ailleurs, Guyon et
Desjardins (2005) affirment que les filles consommeraient autant d'alcool que les
garçons, mais qu'elles consommeraient moins fréquemment. Il serait donc possible
de croire que celles-ci seraient plus portées à consommer abusivement. Ensuite,
l'alcool est un psychotrope dépresseur du système nerveux central, contrairement aux
autres psychotropes évalués qui stimulent le système nerveux central (Gouvernement
du Québec, 2008). Les filles seraient donc plus à la recherche de stimulations dans
leur consommation de psychotropes que de détente, ce qui appuie la précédente
hypothèse quant à la consommation abusive d'alcool. Finalement, la consommation
d'alcool à l'adolescence pourrait être expliquée par plusieurs autres variables, comme
l'association à des pairs déviants, et non l'agression contre les pairs à l'âge scolaire
primaire (Vitaro et al, 2000). Car comme il a été possible de le constater dans les
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analyses de régressions, l'alcool est le seul psychotrope pour lequel certaines
variables démographiques étaient significatives. Toutes ces hypothèses restent
cependant à être validées.
Finalement, la relation dont il est question dans cette recherche peut être
davantage étudiée en examinant les études recensées portant sur les problèmes
externalises en général. Ces études ont été sélectionnées, car elles ont utilisé
différentes versions de 1 'ASEBA (voir annexe A) qui incluent des items sur la
consommation. Les quelques études longitudinales ayant évalué la relation entre la
violence envers les pairs à l'enfance et les problèmes externalises futurs ont toutes
obtenu des résultats significatifs (Crick et al., 2006; Khatri et al, 2000). En effet,
l'étude longitudinale de Khatri et al. (2000) démontre que les filles qui agressent
leurs pairs ont des moyennes plus élevées de délinquance. Similairement aux résultats
obtenus ici, dans l'étude longitudinale de Crick et ses collègues (2006), le fait d'être
agressive de façon indirecte et mixte, et non de façon directe, est lié à un plus haut
score de délinquance.
1.2 L'influence différentielle des formes de violence envers les pairs à l'enfance
Le deuxième objectif de cette étude était de vérifier la contribution spécifique
de l'appartenance à un sous-groupe déjeunes filles agressives identifiées par les pairs
à l'âge scolaire primaire sur la fréquence de consommation moyenne de psychotropes
au cours de l'adolescence, et cela au-delà de l'effet de la consommation au premier
temps de mesure et de l'effet des variables démographiques. À ce propos, en lien
avec les recommandations de diverses études, il a été décidé de contrôler l'effet de
l'âge, du revenu familial, de la structure familiale et du nombre de changements de
milieux (changements d'école et déménagements), variables qui étaient corrélées
significativement avec la consommation de psychotropes. Les résultats de la présente
étude démontrent que la consommation initiale à l'âge scolaire primaire explique
entre 13 % et 23 % de la variance de la consommation de tabac, d'alcool et de
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marijuana à l'adolescence, un pourcentage modéré, mais qui indique une certaine
stabilité de la fréquence de consommation de psychotropes dans le temps. Quant aux
variables démographiques, elles ont, en général, une influence qu'on peut qualifiée de
minime sur la relation entre la violence agie contre les pairs au primaire et la
fréquence de consommation de psychotropes à l'adolescence, car ces variables sont
significatives seulement en lien avec la consommation d'alcool, où l'âge et le revenu
familial auraient un effet sur la relation évaluée. Ainsi, plus l'enfant vieillit et plus la
famille a un revenu élevé, plus la jeune consommerait fréquemment de l'alcool. Le
sens du lien entre le revenu familial et la présence de consommation chez les filles
semble être contraire à ce qui est souvent répertorié dans la littérature (Vitaro et al,
2000), où il est affirmé que vivre de la pauvreté pourrait augmenter les risques de
consommation. Par contre, dans le cas présent, cela pourrait s'expliquer par le fait
que plus la famille est fortunée, plus la jeune aurait de l'argent de poche et les
moyens de se procurer de l'alcool, hypothèse qui reste toutefois à évaluer. Malgré
tout, il est possible de constater que ces variables changent peu la relation entre les
deux concepts étudiés.
Finalement, il s'est avéré que les formes de violence envers les pairs à
l'enfance ont une influence différentielle sur la consommation de psychotrope à
l'adolescence. En effet, l'utilisation de la violence indirecte et de la violence mixte
expliquerait une partie significative de la consommation de psychotropes, quoique
modeste, soit de 5 % à 7 %, de la variance de la consommation de tabac, de marijuana
et de drogues dures à l'adolescence, et cela au-delà de l'effet de la consommation de
psychotropes à l'enfance (temps 1) et de l'effet des variables démographiques, fait
qui n'avait pas encore été soulevé dans la littérature.
Bref, la présente étude, qui n'est pas directement comparable à aucune autre
étude à notre connaissance, a permis de mieux comprendre la relation entre
l'agression contre les pairs au primaire et la consommation de psychotropes à
l'adolescence. Les filles agressives consommeraient plus que les filles non agressives.
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Plus spécifiquement, la violence indirecte et la violence mixte contre les pairs seraient
les deux formes de violence liées à la consommation de psychotropes futures, alors
que la violence directe, lorsqu'employée comme seule stratégie agressive, ne serait
pas significativement liée à cette problématique. Ces résultats sont donc novateurs.
2. CONCLUSION
2.1 Forces et limites de l'étude
À la suite de la lecture de la présente étude, il est possible d'en dégager
certaines forces et certaines limites. Pour débuter, cette dernière possède plusieurs
forces tant au niveau de la problématique, que de la méthodologie. Premièrement,
quant à la problématique, la considération de l'agression indirecte s'est avérée plus
que pertinente. En effet, les résultats ont démontré qu'en comparaison à l'agression
directe, l'agression indirecte serait la forme de violence la plus liée à la
consommation de psychotropes à l'adolescence chez les filles. D'ailleurs, il est
d'autant plus important de tenir compte des deux types d'agression, car l'agression
mixte contre les pairs (qui comporte des actes d'agression directe et indirecte) semble
être le type d'agression le plus lié à la consommation future des filles. Bref, il s'avère
important, lors de l'étude de la violence faite par les filles, d'inclure l'agression
indirecte, tout comme le recommandent Prinstein et La Greca (2004).
Dans le même sens, il s'est avéré tout aussi pertinent de considérer la nature
des psychotropes consommés séparément, et non comme un tout, car la relation entre
la violence agie contre les pairs au primaire et la consommation de psychotropes à
l'adolescence varie en fonction du type de psychotrope consommé. D'ailleurs, les
résultats et recommandations de Skara et al. (2008), seule étude ayant étudié la
relation similairement à la présente étude, vont dans le même sens. Deuxièmement,
quant aux choix méthodologiques, la présente étude a utilisé deux répondants
différents, soient les pairs pour l'évaluation de l'agression et le jeune lui-même pour
l'évaluation de sa consommation, ce qui représente une force par rapport aux résultats
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de la littérature n'ayant utilisé, pour la plupart, que des données auto-rapportées.
D'ailleurs, les outils qui ont été utilisés ont de bonnes propriétés psychométriques et
évaluent adéquatement les concepts étudiés ici. Ensuite, les analyses ont tenu compte
du devis longitudinal de l'étude. À ce niveau, les analyses de régressions ont aussi
tenu compte des variables démographiques, autre limite soulevée par les études de la
littérature. Enfin, l'étude possède un échantillon composée uniquement de filles, ce
qui, dans le cas présent, représente une force, car peu est connu dans le lien entre la
violence agie contre les pairs et la consommation de psychotropes, chez les filles.
Malgré ces forces, la présente étude comporte aussi quelques limites. La
généralisation des résultats est assez limitée, car l'échantillon est de petite taille, et est
composé uniquement de filles sélectionnées dans des écoles à faible statut socio-
économique provenant du Québec. De plus, l'échantillon, n'ayant pas été sélectionné
au hasard, n'est pas représentatif, ce qui limite la validité des résultats. Aussi,
l'évolution et les trajectoires de la consommation de psychotropes en lien avec la
violence contre les pairs au primaire n'ont pas été évaluées. De telles questions
exigeraient des analyses de type Latent Growth Model, analyses souhaitées dans les
recherches futures. Une autre limite est le regroupement des trois temps de mesure
suivants le Tl qui ont été considérés dans une moyenne de consommation. Ce faisant,
la consommation présente à chacun des temps de mesure a été influencé à la baisse ou
à la hausse, ce qui pourrait avoir causé une absence de résultats quant à l'alcool, par
exemple, et qui fait en sorte que l'aspect longitudinal du phénomène se perd un peu.
D'ailleurs, l'évaluation de la consommation de psychotropes de manière auto-
rapportée représente une autre limite, car celle-ci peut avoir été sous-estimée.
Finalement, la validité psychométrique du questionnaire utilisé lors du processus de
désignation par les pairs mériterait d'être davantage exploitée.
2.2 Apport au plan scientifique
L'apport majeur de la présente étude au plan scientifique est qu'elle est la
première, à notre connaissance, à examiner sur une longue période la contribution de
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différentes formes de violence contre les pairs à l'âge scolaire primaire sur la
consommation de psychotropes à l'adolescence chez les filles. Ce faisant, elle
supporte l'importance de considérer toutes les formes d'agression dans l'étude du
phénomène de la violence. En effet, cette étude démontre bien que les résultats
obtenus sont différents selon qu'il s'agisse de violence directe, de violence indirecte
ou de violence mixte, et qu'il existe des nuances importantes dans le grand concept de
la violence qui font varier les résultats obtenus. Dans la même trame d'idées, l'étude
de la consommation de psychotropes pourrait elle aussi bénéficier d'une
considération de chacun des psychotropes séparément, car les résultats divergent d'un
psychotrope à l'autre. Cette séparation selon les formes de violence et selon la nature
des psychotropes amène une étendue de résultats beaucoup plus précise et
intéressante.
2.3 Apport au plan clinique
L'apport majeur de cette étude au plan clinique est qu'elle pourra
éventuellement amener le milieu à être tout aussi vigilent envers la violence indirecte,
que la violence directe, même plus. D'ailleurs, les stratégies de sensibilisation et de
prévention implantées dans le milieu scolaire devraient toujours tenir compte de cette
forme de violence. À ce niveau, les interventions ciblées vers les filles agressives
pourraient potentiellement mener à des bénéfices à long terme en altérant la
trajectoire développementale des problématiques externalises et des comportements à
risque, et cela bien au-delà de l'adolescence, comme le suggèrent Prinstein et La
Greca (2004).
Maintenant, la violence indirecte et mixte pourrait être un marqueur par lequel
les enseignants, les professionnels et spécialistes du milieu scolaire, ainsi que les
parents identifient les élèves à risque de consommation de psychotropes, afin d'y
mettre un frein. À cet effet, les agresseurs auraient besoin d'aide pour bien identifier
le problème qu'elles vivent avec leurs pairs et apprendre des stratégies plus
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constructives de résolution de conflits dans leurs relations, pour qu'elles puissent
transformer leur manière d'agir et de régler leurs problèmes.
Quant aux filles, les résultats de la présente étude démontrent l'importance de
considérer qu'elles peuvent aussi vivre des difficultés externalises, ce qui était
pratique peu courante dans la passé (Crick et al, 2006). D'ailleurs, selon les résultats
de la présente étude et de l'étude de Skara et ses collègues (2008), les jeunes filles
agressives de façon indirecte sembleraient être à risque plus élevé de consommer des
drogues que les filles commettant des actes agressifs de façon directe. De plus,
Prinstein et La Greca (2004) ajoutent même que, comme les garçons, le
développement des comportements externalises et à risque chez les filles est prédit
par l'engagement précoce dans les comportements d'agression envers les pairs. Ce
qui réitère l'importance d'être à l'affût des difficultés sociales vécues par les enfants.
2.4 Pistes d'ouverture pour des recherches ultérieures
La présente étude représente une relative percée dans l'étude de la relation
entre la violence contre les pairs à l'âge scolaire primaire et la consommation de
psychotropes à l'adolescence. Il sera donc important pour les études futures de voir si
les présents résultats se généralisent ou s'avèrent toujours aussi significatifs dans
d'autres situations. Il serait aussi intéressant d'utiliser un échantillon plus grand que
celui présenté ici, et un échantillon mixte, pour être en mesure d'offrir une
comparaison encore plus complète avec la littérature actuelle. D'ailleurs, maintenant
que des liens ont été trouvé entre les deux concepts à l'étude, il serait intéressant
d'effectuer des analyses de type Latent Gold Mesures afin d'évaluer les trajectoires et
l'évolution de la consommation de psychotropes dans le temps et au travers les
groupes de jeunes agressifs. À ce niveau, les études futures devraient toujours inclure
les trois regroupements de violence compris dans les présentes analyses, car
l'agression indirecte s'est avéré une forme d'agression fortement significative dans la
relation évaluée ici, ainsi que l'agression mixte qui est trop souvent oubliée.
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Comme démontré par les résultats de la présente recherche, l'agression mixte
(combinaison des formes directe et indirecte) serait un type de violence à ne pas
négliger dans l'étude de la relation entre les deux concepts dont il est ici question, car
la relation a été démontrée comme fortement significative. D'ailleurs, il est important
de préciser que les filles qui font les deux types d'agression seraient celles qui
auraient les moyennes de consommation les plus élevées (cela a aussi été confirmé
par la présente étude) et qui seraient le plus à risque de développer un profil de
délinquance (Verlaan et al., 2005). Ce qui est aussi confirmé par Crick (1997; Crick
et al, 2006) qui affirme que les filles qui utilisent l'agression mixte sont
significativement plus délinquantes et plus agressives que les filles agressives de
façon directe seulement, indirecte seulement, et que les témoins.
Malgré un pourcentage de variance important trouvé dans cette étude pour
l'explication de la consommation de psychotropes à l'adolescence, il est aussi
possible de croire que d'autres variables viennent expliquer la relation entre
l'agression contre les pairs et la consommation de psychotropes, comme la faible
préférence sociale et/ou le rejet (Coie et al, 1995; Prinstein et La Greca, 2004).
Parallèlement, d'autres études semblent affirmer que la consommation seraient plutôt
relié au statut de popularité d'une personne dans un groupe, car l'agression et la
consommation sont des comportements parfois valorisés (Jankauskiene et al, 2008).
Par exemple, les fumeurs auraient un désir plus fort que les non-fumeurs d'être cool,
rebelles et attirants (Spijkerman, van den Eijnden et Engels, 2005 dans Morris et al,
2006). D'ailleurs, selon Alikasifoglu et al (2007), les agresseurs sembleraient avoir
moins de difficultés dans leurs relations avec leurs pairs, car ceux-ci rapporteraient se
faire de nouveaux amis facilement. À ce niveau, il est aussi possible que les
agresseurs aient des groupes de pairs qui approuvent et supportent leurs
comportements agressifs (Nansel et al, 2004). Bref, les pairs sembleraient avoir un
grand rôle à jouer dans la relation évaluée dans la présente étude et Skara et ses
collègues (2008) mentionnent même qu'il soit possible que les jeunes filles
agressives de manière indirecte consomment afin d'agir selon les normes du groupe
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de pairs. Ce serait donc intéressant dans les études futures d'évaluer cette variable.
Par contre, plusieurs autres facteurs peuvent aussi être liés à cette relation, comme les
facteurs familiaux (supervision des parents, relation avec les parents, discipline des
parents), le combat du stress et de l'anxiété, ou la vision d'une solution aux différents
problèmes dans la consommation. Toujours est-il que dans tout modèle explicatif de
la consommation des psychotropes, en lien avec les résultats de la présente étude, il
sera important de considérer la violence envers les pairs à l'âge scolaire primaire sous
toutes ses formes, car elle explique un pourcentage significatif de la consommation et
ne peut être passée sous silence.
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